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ÉDITORIAL
Le travail dans la joie

Au commencement, Dieu travaille puisqu’il créé ! 
Le sommet de son œuvre, c’est la création de l’homme à son image.  
Comme il n’y a pas de travail sans repos, le 7ème jour Dieu s’émerveille 
et voit que toute sa création est bonne ! 
Notre Dieu met à notre disposition les moyens pour nous mettre 
ensemble au service de la terre.
Ainsi, l’homme, par son travail a pour mission de continuer l’œuvre de 
Dieu, mais il n’est pas le Créateur.
Le travailleur est donc un serviteur, attentif au bien de la terre et 
également au bien de son prochain qu’il ne peut se permettre 
d’exploiter.
Il doit prendre et permettre le repos mais aussi le recul nécessaire pour 
reprendre souffle et admirer le travail accompli.  
Le travail a pour but de mettre en relation. C’est souvent avec d’autres 
que des projets sont menés à bien. Le travail d’équipe a de grandes 
exigences mais permet de beaux résultats, une fois les épreuves 
traversées ensemble.
Nous ne pouvons travailler que pour nous. Ainsi, il est bon que d’autres 
profitent du fruit de notre travail et notre joie est à la hauteur de la 
satisfaction exprimée. 
Nous nous rendons compte que lorsque l’on pense au mot travail, 
nous pensons surtout au travail rémunéré. 
Il y a cependant d’autres manières de travailler. Nous pensons aux 
jardiniers, aux bricoleurs et à toutes personnes passionnées par de 
belles activités.
Nous pensons aussi aux personnes qui œuvrent dans les associations, 
dans les paroisses, toujours dans un esprit de joie donnée et reçue. 
Belles et saintes fêtes de Pâques à chacun !

Père Yvain
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LES RAMEAUX
L’Évangile du dimanche des Rameaux1 décrit l’entrée 
triomphale du Christ à Jérusalem quelques jours avant 
sa Passion. La foule l’acclame en brandissant des 
palmes et vraisemblablement des rameaux d’olivier. 
Une antique tradition orientale voulait que l’on acclamât 
les héros en agitant des rameaux verts symbolisant 
l’immortalité de leur gloire. La palme est aussi le 
symbole des martyrs célébrant leur élévation céleste 
et leur naissance dans l’éternité au jour de leur mort 
terrestre. 
Aujourd’hui, le buis des Rameaux est, comme la palme, 
symbole de vie sans fin. Béni par le prêtre, il est déposé 
sur les tombes et exposé à l’intérieur des maisons.  

L.R.
1 aussi connu sous le nom de dimanche des Palmes dans le sud de la France

ÉDITORIAL

UN GRAND MERCI À TOUS LES ANNONCEURS
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HORAIRES  
DES MESSES

LE NOMBRE D’AUJOURD’HUI

C’est le nombre 
d’adultes qui ont été 
baptisés dans la nuit  
de Pâques, en 2022.

4278

MESSE CHRISMALE MARDI 4 AVRIL
à 18h à la cathédrale de Moulins

LA JOURNEE DU PARDON JEUDI 5 AVRIL  
Journée de confessions
à l’église Notre Dame à Montluçon de 10 h à 20 h  
(avec célébration pénitentielle à 10h, 15h et 18h)

Paroisse du Bon Pasteur 

RAMEAUX 2 AVRIL
• La veille à 18h30 au Montet 
• À 9h15 à Montmarault
• À 11h à Cosne-d’Allier 

JEUDI SAINT 6 AVRIL
CÉLÉBRATION EUCHARISTIQUE
• À 20 h à Villefranche 
(avec bénédiction des petits pains)

VENDREDI SAINT 7 AVRIL
CHEMIN DE CROIX
• À 15h : voir tableau d’affichage  
dans les églises
• À 20h à Villefranche-d’Allier

VIGILE PASCALE 8 AVRIL
• À 21h à Villefranche-d’Allier

PÂQUES 9 AVRIL
• À 9h15 à  Cosne-d’Allier
• À 11h à Montmarault

ASCENSION DU SEIGNEUR 19 MAI
• La veille à 18h30 au Theil
• À 10h30 à Villefranche-d’Allier

PENTECÔTE 28 MAI
• La veille à 18h30 au Montet
• À 9h 30 à Villefranche-d’Allier
• À 11h à Saint-Priest-en-Murat

Paroisse Sainte Famille

RAMEAUX 2 AVRIL
• La veille à 17 h à Néris 
• La veille à 18h30 à Commentry 
• À 9h30 à Marcillat  
et 11h15 à Commentry

JEUDI SAINT 6 AVRIL
CÉLÉBRATION EUCHARISTIQUE
• À 17h15, célébration pour les enfants  
à Commentry (avec bénédiction des enfants  
et des petits pains)  
• À 19h30 à Commentry Messe 
(avec bénédiction des petits pains)

VENDREDI SAINT 7 AVRIL
CHEMIN DE CROIX
• À 15h à Commentry et dans les villages
• À 19h30 à Commentry

VIGILE PASCALE 8 AVRIL
• À 20h30 à Commentry

PÂQUES 9 AVRIL
• À 9h30 à Marcillat
• À 11 h à Commentry

ASCENSION DU SEIGNEUR 19 MAI
• La veille à 18h30 à Néris 
• À 9h30 à Marcillat
• À 11h à Commentry

PENTECÔTE 28 MAI
• La veille à 18h30 à Néris 
• À 9h30 à Marcillat
• À 11h à Commentry

CONFESSIONS POUR PÂQUES 
Les permanences pour des confessions individuelles sont notées 
sur le tableau d’affichage dans les églises ou sur rendez-vous :

- Paroisse du Bon Pasteur - Tél : 06 60 39 51 66
- Paroisse de la Sainte Famille - Tel : 04 70 64 32 35

Messes et agenda 

©Corinne SIMON / CIRIC
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Mieux connaître la Parole de Dieu

ÉTONNANT VIGNERON
L’image de la vigne résonne aux oreilles des disciples 
comme un temps nouveau attendu où le vigneron divin 
viendra rebâtir sa vigne. Mais si le Royaume des cieux 
est comparé à cette vigne, le portrait du maître du 
vignoble est assez étonnant. La parabole ne met pas 
en avant le travail des ouvriers, elle ne parle ni de soins, 
ni de vendanges mais de ce maître, qui ne cesse de 
sortir chaque heure de son vignoble pour aller sur la 
place publique chercher des employés  sans qu’il soit 
fait mention d’un manque de main d’œuvre ou sans qu’il 
ne les questionne sur leurs compétences. Aller à ma 
vigne  ! voilà le seul mot d’ordre, celui de rassembler 
ceux qui n’ont trouvé personne pour subvenir à leur 
revenu quotidien. 
INJUSTE SALAIRE ? DERNIERS ET PREMIERS
Au moment de la paie le comportement économique 
du vigneron et son salaire unique est déroutant, et bien 
sûr ne peut pas servir de modèle social. Cela semble 
fortement injuste. L’attente d’une récompense fait naître 
une jalousie dans le cœur de ceux qui estiment être 
plus méritants et refusent ainsi le pardon accordé aux 
nouveaux venus parmi les communautés de chrétiens.
Le temps de la rétribution renvoie à celle attendu au jour 
du jugement. La parole de Jésus ne vient pas inverser 
une échelle sociale, remplacer un privilège par un autre. 
Elle vient la renverser, là où les derniers et les premiers 
sont sur le même plan, dans un vis-à-vis fraternel. Tous 
comptent – ont la même valeur – aux yeux de Dieu qui 
est dans une logique de l’amour, non pas proportionnel 
à l’effort fourni mais un amour gratuit, largement donné. 
Dès lors qu’on le lui demande, Dieu donne avec 
surabondance et offre le salut. Agissant ainsi, il n’est 
pas injuste mais au contraire généreux.
Pourtant il ne s’agit pas d’un assistanat irresponsable. 
Il y a une exigence, celle de se mettre au travail. Il 
n’est jamais trop tard pour découvrir que nous sommes 
appelés, invités et il n’est jamais trop tard pour répondre. 
Le Royaume de Dieu est invitation à tous, il n’y a qu’un 
salaire !

« Le royaume des Cieux est comparable au maître d’un 
domaine qui sortit dès le matin afin d’embaucher des ouvriers 
pour sa vigne. Il se mit d’accord avec eux sur le salaire de la 
journée : un denier, c’est-à-dire une pièce d’argent, et il les 
envoya à sa vigne.
Sorti vers neuf heures, il en vit d’autres qui étaient là, sur la 

place, sans rien faire. Et à ceux-
là, il dit : “Allez à ma vigne, vous 
aussi, et je vous donnerai ce qui 
est juste.” Ils y allèrent. Il sortit de 
nouveau vers midi, puis vers trois 
heures, et fit de même. Vers cinq 
heures, il sortit encore, en trouva 
d’autres qui étaient là et leur dit : 
“Pourquoi êtes-vous restés là, toute 
la journée, sans rien faire ?” Ils lui 
répondirent : “Parce que personne 
ne nous a embauchés.” Il leur dit : 
“Allez à ma vigne, vous aussi.”
 Le soir venu, le maître de la vigne 
dit à son intendant : “Appelle les 
ouvriers et distribue le salaire, en 
commençant par les derniers pour 
finir par les premiers.” Ceux qui 
avaient commencé à cinq heures 
s’avancèrent et reçurent chacun 
une pièce d’un denier. 

Quand vint le tour des premiers, ils pensaient recevoir 
davantage, mais ils reçurent, eux aussi, chacun une pièce 
d’un denier. En la recevant, ils récriminaient contre le maître du 
domaine : “Ceux-là, les derniers venus, n’ont fait qu’une heure, 
et tu les traites à l’égal de nous, qui avons enduré le poids du 
jour et la chaleur !” Mais le maître répondit à l’un d’entre eux 
: “Mon ami, je ne suis pas injuste envers toi. N’as-tu pas été 
d’accord avec moi pour un denier ? Prends ce qui te revient, et 
va-t’en. Je veux donner au dernier venu autant qu’à toi : n’ai-je 
pas le droit de faire ce que je veux de mes biens ? Ou alors 
ton regard est-il mauvais parce que moi, je suis bon ?” C’est 
ainsi que les derniers seront premiers, et les premiers seront 
derniers. »  

(Mathieu 20,1-16)

LE MAÎTRE DE LA VIGNE
ET LES OUVRIERS DE LA ONZIÈME HEURE
La vigne est la plante la plus présente dans la Bible et représente bon nombre de fois la relation et 
l’Alliance entre Dieu (le vigneron), Israël (sa vigne) et son peuple (ses ouvriers). 



Vie de l’Église

5

Parole de Dieu et parole sur Dieu, l’Évangile est 
aussi une parole sur l’homme et sur la société. 
L’Église a toujours considéré comme partie 
intégrante de la mission que le Christ lui confie, 
d’affirmer les valeurs qui permettent à notre 
société d’être humaine et équitable. Elle n’a 
cessé d’inviter les chrétiens et les hommes de 
bonne volonté à organiser la terre d’une manière 
juste et pacifique. Le Livre des Actes des Apôtres 
en témoigne à ses commencements, puis, tout 
au long de son histoire, les institutions mises 
en place à l’initiative de l’Eglise chaque fois 
que le monde a connu de profondes mutations 
sociales. C’est cependant avec la naissance et 
le développement de la société industrielle que 
s’élabore la doctrine sociale.
En France, à l’initiative de laïcs et à travers les 
prises de position des évêques français pendant 
la Restauration, des mesures sont prises à 
propos du travail des enfants et des femmes, 
puis du repos dominical. Aussi, avec une prise 
de conscience dans les Eglises d’Europe, un 
schéma sur Le devoir d’alléger la misère des 
pauvres et des ouvriers, avait-il été préparé en 
vue du Concile Vatican I. Son interruption, le 
20 octobre 1870, ne permet pas de savoir si la 
Commission qui en dirigeait les travaux, l’aurait 
retenu. Mais, la doctrine qui s’y est élaborée, 
sera reprise par Léon XIII. 
Cette voie ouverte par le Pape est poursuivie 
par ses successeurs. Les anniversaires de 
la publication de l’encyclique sont autant 
d’occasions d’en préciser et d’en compléter 
les positions sociales en les adaptant aux 
situations nouvelles. Pie XII, dans un radio 
message pour le 50e anniversaire de Rerum 

Novarum, mais surtout Saint Jean Paul II  avec 
Redemptor hominis (1979), Laborem exercens 
(1981), Sollicitudo rei socialis (1987), et surtout 
Centesimus annus (1991), travaillera à faire 
comprendre que la doctrine sociale est un 
élément du message chrétien comme tel et non 
pas seulement un dérivé. «  L’enseignement et 
la diffusion de la doctrine sociale de l’Église 
appartiennent à sa mission d’évangélisation : 
c’est une partie essentielle du message chrétien, 
car cette doctrine en propose les conséquences 
directes dans la vie de la société et elle place le 
travail quotidien et la lutte pour la justice dans le 
cadre du témoignage rendu au Christ Sauveur»
C’est à l’occasion et à la demande du Synode 
des Évêques d’Amérique réunis à Rome en 
1997 que la décision est prise par Jean-Paul II 
de proposer une sorte de manuel de la doctrine 
sociale de l’Église pour mettre à la disposition 
des laïcs « un résumé ou une synthèse 
autorisée » de cette doctrine. L’élaboration en 
a été confiée au Conseil pontifical Justice et 
Paix présidé à l’époque par le cardinal François-
Xavier Nguyên Van Thuân. La rédaction de ce 
compendium est cependant achevée, dans 
sa version italienne, en 2002, et signée, dans 
sa version définitive, par le cardinal Renato 
Raffaele Martino, nouveau président du Conseil 
Justice et Paix, le 2 avril 2004.

P.  Éric Broult,
D’après les écrits de  

Mgr Jean-Charles DESCUBES,
Archevêque émérite de Rouen

Pour en savoir plus, sites internet :  
www.doctrine-sociale-catholique.fr

justice-paix.cef.fr 
www.fciv.org

À propos de

LA DOCTRINE SOCIALE
DE L’ÉGLISE
 Lorsqu’il signe l’encyclique Rerum novarum, le 15 mai 1891, je ne sais si le pape Léon XIII a conscience 
qu’avec ce texte naît ce que, dans son Radiomessage pour la Pentecôte 1941, Pie XII appellera la 
Doctrine sociale de l’Église dont le Conseil pontifical Justice et Paix publie le Compendium en 2004. 

À lire : 
DOCAT, 
Collectif, Parution 2016, Ed. 
Cerf, Collection Spiritualité, 
319 p. 20 €. Il peut se 
commander sur le site de 
la Procure ou des Éditions 
du Cerf

Le Docat permet de donner des réponses 
simples sur la Doctrine sociale de l’Eglise 
qui s’appuient sur les textes magistériels 
référencés en bas de chaque paragraphe, 
éclairées par des citations du pape 
François, de mère Térésa, de Jean-
Paul II ou de Thérèse d’Avila ainsi que 
divers témoignages et des réflexions de 
philosophes et d’écrivains. 

COMPENDIUM DE LA 
DOCTRINE SOCIALE 
DE L’ÉGLISE 
Conseil Pontifical « Justice 
et Paix », Parution 2005, 
Ed. Cerf, Collection 

Documents des Eglises, 530 p. 22 €. 
«  (…) Ce compendium est un outil 
précieux pour tous ceux qui désirent se 
référer explicitement à l’enseignement 
social de l’Eglise, qu’ils aient à l’enseigner 
ou à le mettre en pratique  : dirigeants, 
politiques et économiques, responsables 
et membres des organisations 
professionnelles et syndicales(…) »
(Avant-propos)  
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Témoignage

« J’ÉTAIS DIACRE DANS
LA VIE PROFESSIONNELLE »
Ordonné diacre en 2007 par Monseigneur Garnier dans le diocèse de Cambrai, Alain Perrot a exercé 
le métier de chirurgien urologue. Après 32 années passées à Maubeuge, le médecin retraité s’est 
installé, en juillet 2020, avec son épouse et ses 3 enfants à Voussac près de Montmarault. Il accepte 
de répondre aux questions sur sa vie de diacre engagé dans une vie professionnelle active.

3) ÊTRE DIACRE VOUS A-T-IL CONDUIT-IL À AGIR 
AUTREMENT DANS VOTRE MÉTIER ? 
«Ce que vous faites au plus petit d’entre vous c’est à moi 
que vous le faites», nous dit le Seigneur. Quand vous 
soignez un malade, c’est Dieu que vous soignez. Cela 
vous donne des ailes bien sûr ! 
Être malade, c’est percevoir que l’on est fragile et, pour 
les maladies les plus graves, percevoir que la vie sur 
terre n’est pas éternelle. La question de l’après  se pose 
et l’importance de l’existence de Dieu rejaillit. Être diacre 
m’a permis de parler de foi et de Dieu à ces patients et 
d’assister ceux qui vont mourir. Être diacre m’a permis 
d’échanger et de parler de Dieu au personnel de soins 
et aux médecins qui sont très souvent loin de l’Église. 
On peut facilement, parce que l’on se connaît, évoquer 
les problèmes d’éthique : avortement, fin de vie, soins 
palliatifs...
4) QUELS REGRETS ET SATISFACTIONS TIREZ-VOUS 
DE VOTRE ACTION DIACONALE AU TRAVAIL ? 
Je n’ai aucun regret, bien au contraire ; Être diacre c’est 
mettre Dieu au centre de ma vie, c’est penser à Dieu dans 
tout ce que je fais, lui demander de l’aide et de la force. Le 
service à la personne se transforme lorsqu’il est service 
pour Dieu. 

Propos recueillis par L.Deschamps

1) COMMENT EST VENUE  
VOTRE VOCATION DE 
DIACRE ?
J’ai été interpellé par un frère 
diacre au nom de l’Église, 
donc au nom de Dieu, pour 
cheminer avec mon épouse 
sur la voie du diaconat. Après 
six ans de formation en couple, 
je suis devenu candidat et 
Monseigneur Garnier m’a 
ordonné diacre du diocèse de 
Cambrai (59). Dieu m’a fait 
l’honneur de m’appeler à son 
service comment et pourquoi le 
lui refuser ?
2) QU’EST-CE QU’ÊTRE 
DIACRE ? 
Le diaconat c’est le service et la 

charité, c’est participer à la liturgie et proclamer la parole 
de Dieu. Le diacre est membre de l’Église, inséré dans le 
monde ; il est le ministre du seuil, au contact de ceux qui 
peuvent être loin de l’Église et ne vont pas voir le prêtre. Ce 
peut être dans le milieu professionnel en particulier mais 
pas exclusivement. Il participe à la liturgie, est présent à 
l’autel, proclame l’Évangile. Il est visible et accessible, 
attaché au service.

Saint Joseph est officiellement le saint 
patron de l’Eglise Catholique, le saint 
protecteur des travailleurs, et plus 
particulièrement des charpentiers et des 
menuisiers. Il est aussi dans la tradition 
chrétienne le modèle des époux et des 
pères.
Saint Joseph fait partie des quelques rares 
saints à avoir deux fêtes au calendrier: le 
19 mars, qui est sa fête principale, et le 
1er mai où les catholiques sont invités à 
contempler le travailleur Joseph. 
Pour cette deuxième fête, Joseph artisan a 
évincé de leur place rien moins que deux 
des douze apôtres de Jésus, Philippe et 

Le saviez-vous ?
1ER MAI : FÊTE DE SAINT JOSEPH, SAINT PATRON DES TRAVAILLEURS

Jacques le mineur. La date du 1er mai ne 
doit bien sûr rien au hasard. Elle coïncide 
avec la fête du travail célébrée d’abord par 
les ouvriers américains en mémoire de la 
répression sanglante de la grève du 1er 
mai 1886 à Chicago, avant d’être reprise 
par les socialistes et les communistes du 
monde entier. 
Le dimanche 1er mai 1955, le pape Pie 
XII, s’exprimant devant la foule réunie sur 
la place Saint-Pierre de Rome, déclare: 
«Nous avons le plaisir de vous annoncer 
notre détermination d’instituer la fête 
liturgique de Saint Joseph Artisan, en la 
fixant précisément au premier mai.»
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PRÊTRE,  
UN MÉTIER IMPROBABLE ?
Au XXIe siècle il y a encore des hommes et des femmes qui pensent à devenir religieux, religieuses 
ou prêtres. Improbable choix ? Fonder sa vie sur la foi en Dieu est-ce vraiment sérieux ? Peut-on 
y trouver son bonheur dans un contexte où la religion catholique ne cesse de reculer sur notre 
territoire national ?

Il y a beaucoup de bonheur 
à rencontrer des gens 
d’horizons très divers. Et 
malgré tous ses défauts, 
l’Église est encore l’un 
des derniers lieux de notre 
société où riches et pauvres, 
artisans et ouvriers, jeunes 
et vieux, se retrouvent 
ensemble. C’est pour ça que 
je l’aime. Que nous soyons 
nombreux ou non ne change 
rien. Après tout ils n’étaient 
que trois rois mages devant la 
crèche. Et puis nous sommes 
les témoins privilégiés de 
l’œuvre de Dieu dans le cœur 
des gens : il n’y a pas de joie 
plus grande que celle-ci. 

Alors : prêtre, un métier improbable ?  Oui. Mais un beau 
métier  ? Oui assurément. Et si vous n’êtes pas encore 
convaincu je ne peux que vous inviter à aller rencontrer le 
prêtre le plus proche de chez vous.

Foucauld Pommier, né à 
Poitiers le 25 septembre 
1995 dans une famille 
catholique pratiquante, a 
reçu l’ordination diaconale 
le 26 juin 2022 et s’apprête à 
être ordonné prêtre le 25 juin 
prochain pour le diocèse de 
Moulins. Voici sa réponse.
Quel est ce métier où l’on ne gagne 
même pas le Smic  ? Où l’on est 
d’astreinte 24h/24, 7j/7  ? Où l’on 
est en retraite à 75 ans ? Et le pire 
dans tout ça c’est que ceux qui font 
ce métier l’ont choisi librement par 
un choix de vie personnel sans la 
contrainte de personne ! Alors oui, 
prêtre est un métier improbable.
Mais qui peut bien vouloir exercer un tel métier  ? C’est 
que voyez-vous, un homme est prêt à tout pour ce qui 
compte le plus pour lui  : sa famille et ses amis. Or pour 
nous, prêtre, ce qui compte le plus dans notre vie c’est 
Dieu. Un prêtre est un homme qui a rencontré Dieu dans 
son cœur et qui a noué avec lui une solide amitié. Dieu est 
pour nous un ami très cher et nous sommes prêts à tout 
pour partager son amitié avec le monde. Ainsi ma vie se 
résume à ces quelques mots de la Bible : « je marcherai en 
présence du Seigneur sur la terre des vivants » (Ps 114). 
Alors je n’ai d’autre but que de vivre tous les jours avec 
Dieu auprès de moi et d’aller à la rencontre des gens qui 
m’entourent pour leur proposer le même bonheur : laisser 
une place à Dieu dans leur vie.
Concrètement, la vie du prêtre se divise en trois grandes 
parties  : la prière et la célébration des sacrements 
(baptême, mariage, messe,...) pour vivre cette amitié avec 
Dieu et donner aux gens de la vivre également ; l’étude et 
l’enseignement, puisqu’on aime que ce que l’on connait 
il faut bien apprendre à connaître Dieu  ; l’administration 
d’une communauté de fidèles  afin de se donner les 
moyens d’avancer ensemble vers une plus grande amitié 
avec Dieu. Il ne s’agit donc pas seulement de célébrer la 
messe le dimanche !

Quelques chiffres*

*Annuaire statistique de l’Église (mis à jour au 31 décembre 2020) par l’Agence Fides.

En 2020, le nombre de 
prêtres dans le monde 
s’élevait à 410 219,  
un chiffre en baisse de 
3,5 % depuis la fin des 
années 70. 
En France aussi, ce 
nombre diminue. Il est 
d’environ 14 000 
actuellement, mais chaque 
année des jeunes se 
lancent tout de même dans 
l’aventure. 

En 2020, 122 prêtres  
ont été ordonnés  
en France et 
850 séminaristes 
étaient en formation.

Dans le diocèse 
de Moulins, 2 
séminaristes seront 
ordonnés prêtre en 
juin 2023.  

En 2020 on comptait 630 000 religieuses 
en mission dans à travers le monde  
(35% se trouvent en Europe, 28% en 
Russie, en Asie et au Moyen-Orient, 26% 
en Amérique, 12% en Afrique et 1% en 
Océanie)

Respect | Cohésion | Engagement

Vous partagez nos valeurs ?
Rejoignez l’équipe Forécreu, envoyez 
vos candidatures à recrutement@forecreu.com
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NOS JOIES ET NOS PEINES8
Carnet

15 	 Claudette CAILLOT, née VIALLON, 67 ans à Commentry
16 	 Claudette GIRAUD, 82 ans à Bézenet
18 	 Evelyne CLEMENT, 72 ans à Montvicq, 
 	 Bernard LARNAUD, 77 ans à Cosne-d’Allier
21 	� Marthe BERNARD, née BOURSEAU, 94 ans  

à Deux-Chaises
22 	 Monique MONGEAT, née BAILLET, 87 ans à Cosne-d’Allier,  
 	� Lucette PAWLIKOWSKI, née BARTHOUX, 85 ans  

à Larequille
23 	 Pierre VOISSET, 76 ans à Larequille
24 	 Jacqueline VERGNOL, née LEPEIX, 68 ans à Chamblet
25 	 Armand JARDOUX, 88  ans à Cosne-d’Allier
26 	� Pierrette DENEUFMAISON, née LEGRAND, 87 ans  

à Buxières-les-Mines
28 	 Jean-Pierre CHEVRIER, 73 ans à Néris, 
 	 Jeanine LABARRE, née PINEL, 92 ans à Commentry

DÉCEMBRE
  1 	� Andrée GUERIAUD, née ALLIBERT, 92 ans  

à Villefranche-d’Allier 
  3 	 Hubert AUROUX, 73 ans à Néris
  5 	 Thierry CASTAGNE, 54 ans à Murat,  
 	 Jeanine PICANDET, née ALLOT, 96 ans à Chamblet
  6 	 Jeannine, Marie BERTHON, née LABBE, 92 ans à Voussac,  
 	� Danielle WINCKE née DEBOEUF, 85 ans à Villefranche-

d’Allier
  7 	 Marie LE BAIL, Née GOURBEIX, 76 ans à Malicorne,  
 	 Dominique MÉLOUX, 63 ans à Louroux-de Beaune
  8 	 Denise BOUCHARD, née NASTYN, 90 ans à Commentry,  
 	 Robert GUERARD, 73 ans à Bézenet,  
 	 Simone HENRY, née  ROY, 85 ans à Cosne-d’Allier
10 	 Paul GAZET, 90 ans à Deux-Chaises, 
 	 Paulette TUIZAT, née MALLAY, 78 ans à Cressanges
12 	 Maurice GAY, 92 ans à Arpheuilles-Saint-Priest
13 	 Marie-Thérèse AUVIE, née BOUCHET, 89 ans à Commentry
14 	 Christiane DUFOUR, née VERNERET, 75 ans à Montvicq,  
 	 Suzanne LAGRANGE, née BOURGEOIS, 81 ans à Marcillat,  
 	 Bernard LAURENT, 72 ans à Villefranche-d’Allier
15 	� Louisa BILLAUD, née AUBERGER, 93 ans à Villefranche-

d’Allier, 
René MOISSONNIER, 96 ans à Montmarault, 
Francine RUCINSKI, née MAZZANTI, 70 ans à Chamblet,  
Yvette SIMONET, née VERNERET, 71 ans  
à Buxières-les-Mines

16 	 Eliane FONTVIELLE, née JAQUET, 83 ans à Cosne-d’Allier,  
 	 Thibault GACON, 49 ans à Colombier,  
 	 Madeleine MOREAU, née GIDEL, 94 ans à La Celle
17 	� Ernestine JEZ, née GAUMETON, 87 ans à St-Marcel-en-

Marcillat
19 	 Danielle AVIGNON, née MICHARD, 84 ans à Doyet, 
 	 Stéphane NESSON, 42 ans à Commentry

Obsèques
OCTOBRE
4	 Madeleine BOULIGNAT, née SANVOISIN, 87 ans au Theil, 

	 Colette GAGNEPAIN, née GIRAUDET, 91 ans à Bézenet
6	 Monique MARIEN, née LAMOINE, 87 ans à St-Genest

10	� Jeanne GODIGNON, née FAUCONNIER, 98 ans  
à Cosne-d’Allier

11	� Emilia COURTINE, née DA SILVA NEVES, 88 ans  
à Malicorne,  
René PLAVERET, 79 ans à Cosne-d’Allier

12 	 Thierry CHRETIEN, 61 ans Buxières-les-Mines, 
	 Paul REGNAULD, 88 ans à St-Angel
13 	 Paulette CHABOT, née AUROYER, 89 ans à Commentry,  
 	 Madeleine DUBREUIL, née GENTIL, 94 ans à Néris
14 	 Marie-Claude AUCOUTURIER, née DERIOT, 85 ans à Hyds, 
 	 Michel CAMUS, 88 ans à Bézenet
15 	� Hélène FONTBONNAT, née LEJEUNE, 88 ans à 

Commentry, 
 	 Elisabeth de POMYERS, née TRIGER, 91 ans à Tortezais
17 	 Jean-Claude LAGUELLE, 78 ans à Cosne-d’Allier, 
 	 Jacqueline SADRIN, née LABARRE, 74 ans à St-Angel
18� 	 Eric DINET, 56 ans à Bézenet, 

 	 Jean-Marc GAYOD, 68 ans à Néris,  
 	 Henri SOL, 95 ans à Louroux-de-Beaune

19� 	 Simonne SIRE, née DUMAS, 92 ans à Doyet
20� 	 Colette EMERY, née DURIN, 88 ans à Verneix,  

 	 Simone NORE, née LARTIGAUT, 89 ans à St-Priest-en-Mines
24 	 Michel MONCE, à Villefranche-d’Allier
27 	 Serge LALLOT, 69 ans à Commentry, 
 	 Robert BROCHARD, 87 ans à Cosne-d’Allier
28 	 Suzanne LAMOINE, née RIO, 83 ans à Ronnet,  
 	 Colette PICANDET, née PAWLOWSKI, 88 ans à Commentry

NOVEMBRE
  2 	 Dominique DUMAS, née CHAPELIER, 71 ans à Vieure,  
 	 Noëlle LARONDE, 86 ans à Laféline
  3 	 Patrick BONNAIRE, 64 ans à Commentry, 
 	 Andrée CHABOT, 93 ans à Néris, 
 	 Irène GUILLAUMIN, née LOSIEWICZ, 82 ans à Villebret
  5 	 Ginette BRIDOT, née FAVENNEC, 87 ans au Montet
  7 	 Maxime GOVINDOORAZOO, 72 ans à Doyet
  8 	 Simone PETIT-JEAN, née POMMIER, 91 ans à Tronget
  9 	� Marie-Rose CORDIER, née WASZAK, 83 ans  

à Durdat-Vieux-Bourg, 
Simonne LESCHIER, née GOURBEIX, 100 ans à Doyet

10 	 Marcel ORGEUR, 97 ans à Commentry
12 	 Simonne PETIT, née BOUBAT, 94 ans à Commentry
14 	 Irma NENY, née BOURNET, 93 ans à Marcillat,  
 	� Fernande PASQUIER, née DESVAUX, 94 ans  

à Cosne-d’Allier

20 	 André LALEUF, 59 ans à Commentry
21 �- Bernard MICHEL, 75 ans à Villefranche-d’Allier
22 	 Albert BLIN, 67 ans à Marcillat,  
 	� Madeleine DELAUME, née AUTRAN, 96 ans  

à Cosne-d’Allier,  
Jeannine MAGNIER, née DESFARGES, 84 ans  
à St-Marcel-en Marcillat

23 	 Josette DENIS, née THIEBAUT, 95 ans à St-Angel,  
� 	 Jean Noël VANNEREAU, 82 ans à Châteloy-Hérisson
26  	�Jacqueline BRUNAT, née SOHM, 89 ans  

à Deneuille-les Mines, 
 	 Jean-Pierre MOREAU, 83 ans à Larequille
28  	Hubert CARION, 93 ans à Louroux-Bourbonnais,  
� 	 Colette MARCHAND, née COUZY, 88 ans à Colombier 
29 � 	Eugène CHEVALIER, 81 ans à Villebret
30 � 	Laurine LEPINE, née DEVEZA, 84 ans à Malicorne,  

� 	Brigitte VEYSSET, 58 ans à Larequille
31 � 	Georges PASSAT, 90 ans à Verneix

 JANVIER
  3 � 	Raymond FOURNIER, 92 ans à Terjat, 
 	 Jean-Michel LEBON, 64 ans à Commentry, 
 	 Simone VALLES, née BERNARD, 94 ans à Néris
  4 	 Paulette BOUCHAUVEAU, née GERMAIN, 85 ans à Néris,  
 	 Andrée DUPONT, née SERRE, 100 ans à Cosne-d’Allier,  
 	 Denise GRANGIER, née MOREAU, 89 ans à Doyet
  6 � 	René SIWIEC, 67 ans à Villefranche-d’Allier
  7 � 	Eliane BUISSON, née CHARVILLAT, 72 ans à Malicorne,
 	 Bernard FONTVIELLE, 84 ans à Cosne-d’Allier
  9 � 	Blanche BALLASSE, née LOUPIAS, 96 ans à Cosne-d’Allier
10 � 	Jean-François COURTEAU, 68 ans à Commentry,  

� 	Andrée GUILLÉE, née  MATHONNAT, 85 ans à Saint-Angel
11 � 	Christian BLAND, 68 ans à Villefranche-d’Allier, 

� 	Bernard GOMINET, 62 ans à Lafeline
12 � 	Jeannine BEAUNE, née MOREAU, 89 ans à Mazirat,  

� 	Denise GAUME, née RENOUX, 92 ans à Montmarault
14 � 	�Madeleine LABOISSE, née PETITALOT, 94 ans  

à Villefranche-d’Allier
19 	 Eugène RADIER, 98 ans à Terjat,  
 	 Caroline RODRIGUE, née PONTE, 85 ans à Néris
20 	 Jean-Pierre FISZH, 76 ans à La Petite-Marche
21 	� Suzanne TUIZAT, née GIRAUD, 98 ans  

à Montmarault-Chappes
24 	� Jeanne BACCONNET, née AUCLAIR, 101 ans  

à Cosne-d’Allier
25 	 Odette AUCLAIR, née LAMARQUE, 89 ans à Chamblet,  
 	 Antonio TAVARES, 76 ans à Néris
26 	 Anne Marie CHARRET, née ROY, 94 ans à Voussac,  
� 	 Bernadette ROBIN, née GOGNANOLS, 69 ans à Malicorne
27 	 Jean d’ALTERIO, 87 ans à Buxières-les-Mines, 
 	 Lucette DURAND, 95 ans à Malicorne, 
 	� Marie-Paulette LEGUÉRÉ, née NORRE, 88 ans  

à  Durdat-Vieux-Bourg 

 Baptêmes 
1er octobre  �- Joris PERNELLE de Terjat,
- Elvio MACEDO de Deneuille-les-Mines
2 octobre �- Sacha SOUTON de Villebret 
9 octobre - Ombeline POUJARD JENDRZEJCZAK  
de Commentry
15 octobre �- Léandro ALLIGIER de Larequille, 
- Marceau BONDOUX de Quinssaines
22 octobre �- Hugo BOUGEROL de Marcillat,
- Alix CHAMPOMMIER de Marcillat,  
- Paul DOMINIQUE de Montmarault, 
- Faustine FONGARNAND de Hyds

23 octobre - Alexandra et Alicia COHADE de Bézenet,
- Nolan THEURF SZCZERBAK de Commentry
29 octobre �- Marion LEQUET REA de Bézenet
30 octobre �- Luce GIURIZZATO de Villefranche,
- Nathan GROBOST de Mazirat
5 novembre - �Zoé DALODIERE de Larequille
29 décembre - �Brune STORME de Sauvagny
7 janvier �- Ermée ROUSSILLE de Marcillat

BAPTÊMES, 
MARIAGES  
Pour toute demande de 
sacrement, téléphoner à l’accueil 
de votre paroisse : 
• Paroisse du Bon Pasteur :  
04 70 07 48 75 
• �Paroisse de la Sainte-Famille :  

04 70 64 32 35
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Messe chrismale

Envoyés par notre Evêque au nom de l’Église, Jean-Michel 
Salé et moi-même animons, chaque dimanche matin, un 
temps de prière et de partage d’évangile, à la prison de 
Montluçon. Trois ou quatre détenus nous rejoignent et, 
ensemble, nous nous rassemblons autour du Christ, ayant 
foi en sa parole : « Quand deux ou trois sont réunis en 
mon Nom, Je suis au milieu d’eux ». (Mt 18,20). Au long 
de nos rencontres, Jean-Michel et moi sommes témoins 
parfois que la prison peut être comme un tombeau où 
l’espérance se meurt lentement… Mais, qu’au cœur de 
l’enfermement, la vie peut renaître pour la personne 
détenue, à condition de prendre le chemin de l’humilité 
et de la vérité… « Il y a de la joie dans le ciel pour un 
pécheur qui se convertit… » (Luc 15,7). A contrario, le 
déni du mal commis est comme un tombeau ! Celui qui 
s’y enferme ne vient pas à la lumière et refuse de prendre 
la voie de la vérité qui rend libre.

Voici un tableau représentant la résurrection du Christ 
peint par une personne détenue, avant son incarcération 
à la prison* de Montluçon. Vouloir fixer l’instant « t » de 
la résurrection est un défi. Cependant, le mouvement 
du bras de Jésus, et surtout la lumière venant d’en haut, 
réussissent à faire vivre la scène de cette peinture. Pour 
moi, l’instant de la résurrection, triomphe de la Vie sur 
la mort, est un rendez-vous d’amour, intime et secret, 
entre le Père et le Fils. Les femmes se rendant au sépulcre 
n’y ont pas assisté mais le tombeau ouvert et vide, puis 
la rencontre avec le Christ Ressuscité en ont fait les 
premiers témoins de Jésus vivant pour toujours. A leur 
suite, nous pouvons témoigner que, dans nos vies et dans 
nos services d’Église, le Christ, si nous avons foi en lui, 
peut rouler les pierres les plus lourdes, celles que nous ne 
pouvons bouger et qui obstruent l’avenir.

Dans le Credo, nous professons que Jésus est descendu 
aux enfers y chercher Adam, «  l’homme de la terre  », 
c’est-à-dire chacun d’entre nous. Aujourd’hui encore, le 
Christ descend dans tous les ENFERmements, y chercher 
l’homme perdu pour le « re-susciter ». Je vous invite donc, 
si vous le voulez, à prier pour les personnes détenues et 
leur famille, sans oublier leurs victimes qui peuvent être 
prisonnières de la souffrance qu’on leur a infligée.

Éric Déléris
Aumônier de la maison d’arrêt de Montluçon

* La prison de Montluçon est une maison d’arrêt de 30 places pour les personnes en 
attente de jugement ou condamnées à des courtes peines.

Résurrection en prison ?

La messe chrismale aura lieu le mardi 4 avril 2023 en la cathédrale 
Notre-Dame-de-l’Annonciation, à Moulins, elle sera présidée par Mon-
seigneur Marc Beaumont.
A cette occasion, prêtres et diacres renouvelleront les engagements pris 
lors de leur ordination.
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D’abord, un immense MERCI à 
toutes celles et ceux qui ont contri-
bué au Denier de l’Église sur 2022. 
La collecte qui était en berne fin oc-
tobre (-10% par rapport à 2021) a 
terminé l’année sur les chapeaux de 
roue avec à la clé deux bonnes nou-
velles  : une collecte supérieure de 
3.7% et 100 donateurs supplémen-
taires ! Notre appel exceptionnel aux 
dons en fin d’année a donc été en-
tendu et pour cela soyez-en remer-
ciés ! « L’espérance ne déçoit pas » 
telle est la devise de notre Evêque, 
et nous avons pu effectivement la vé-
rifier grâce à votre générosité.
Toutefois, ce résultat n’est pas une 
fin en soi. Une nouvelle année com-
mence et déjà nous sommes appe-
lés à poursuivre notre mission, à 
faire rayonner l’Église en participant 
au Denier. Votre offrande est es-
sentielle pour soutenir la vitalité 
pastorale de notre Diocèse. En-
semble, puissions-nous faire grandir 
notre Église et l’aider à accomplir 
sa mission en portant du fruit sur 
l’ensemble du territoire. Vous êtes 
nos bienfaiteurs mais aussi nos meil-
leurs ambassadeurs pour annoncer 
la Bonne Nouvelle autour de vous. 
Alors « va ! Rends les autres heureux 
et tu connaîtras la joie ! ».

Jean-Jacques Schmitt
Économe du diocèse de Moulins

Merci, oui très grand merci à vous 
tous donateurs au Denier de l’Église. 
Vous le savez bien, sans vos dons, 
qu’ils soient importants ou mo-
destes, l’Église ne pourrait pas 
vivre. Ces dons manifestent com-
bien vous êtes attachés à une Église 
dynamique, proche, attentive à la 
situation de chacun. Ces dons ma-
nifestent combien pour vous l’évan-
gélisation, l’annonce de l’Amour de 
Dieu, est prioritaire. Prêtres, perma-
nents laïcs ou religieux au service du 
diocèse, n’auraient pas les moyens 
de cette pastorale de proximité sans 
vous. Le diocèse ne pourrait pas 
proposer de formation pour tous 
sans vos dons. Alors encore une fois 
grand merci et s’il vous plait, conti-
nuez.

Sœur Christine Lefranc
Oblate du Coeur de Jésus

Au moment d’entamer une nouvelle 
campagne du Denier, le mot « mer-
ci » jaillit du cœur et des lèvres des 
laïcs salariés et des prêtres de notre 
diocèse ! 
Merci pour votre fidélité à soutenir 
notre Église en Bourbonnais, mani-
festant ainsi votre désir qu’elle an-
nonce la joie de l’Évangile.  
Le jubilé du bicentenaire de notre 
diocèse est une invitation pour 
rendre grâce de la fidélité de Dieu 
notamment à travers le témoignage 
de tant de baptisés de chez nous ! 
C’est aussi l’occasion de lui donner 
les moyens nécessaires pour que, au 
nom de Jésus, elle puisse être por-
teuse de sens au plus près de tous. 

Père Yvain Riboulet
Curé de la paroisse du Bon-Pasteur

Après sept ans, j’arrive au terme de ma formation pour devenir prêtre. Du-
rant ces années de formation j’ai approfondi ma connaissance intellectuelle 
et spirituelle de Dieu, j’ai grandi en maturité pour devenir un homme apte 
à porter la charge pastorale. J’ai découvert la richesse de la Parole de Dieu 
à travers l’étude de la Bible. J’ai effectué un pèlerinage en Israël et un autre 
en Grèce pour partir dans le ministère à la suite du Christ et des Apôtres. 
Mais rien de tout cela ne m’a été donné pour moi-même mais bien pour le 
partager à tous ceux vers qui je serai envoyé en mission. Or rien de tout 
cela n’aurait été possible sans vos dons. Alors merci d’avoir rendu possible 
cette formation. Merci d’enrichir l’Église par vos dons.

Foucauld Pommier
Séminariste

L’Espérance ne déçoit pas
Merci à tous les donateurs !

Toutes les informations sur le don :
www.catholique-moulins.fr/les-ressources-dans-l-eglise-en-bourbonnais
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D’abord, un immense MERCI à 
toutes celles et ceux qui ont contri-
bué au Denier de l’Église sur 2022. 
La collecte qui était en berne fin oc-
tobre (-10% par rapport à 2021) a 
terminé l’année sur les chapeaux de 
roue avec à la clé deux bonnes nou-
velles  : une collecte supérieure de 
3.7% et 100 donateurs supplémen-
taires ! Notre appel exceptionnel aux 
dons en fin d’année a donc été en-
tendu et pour cela soyez-en remer-
ciés ! « L’espérance ne déçoit pas » 
telle est la devise de notre Evêque, 
et nous avons pu effectivement la vé-
rifier grâce à votre générosité.
Toutefois, ce résultat n’est pas une 
fin en soi. Une nouvelle année com-
mence et déjà nous sommes appe-
lés à poursuivre notre mission, à 
faire rayonner l’Église en participant 
au Denier. Votre offrande est es-
sentielle pour soutenir la vitalité 
pastorale de notre Diocèse. En-
semble, puissions-nous faire grandir 
notre Église et l’aider à accomplir 
sa mission en portant du fruit sur 
l’ensemble du territoire. Vous êtes 
nos bienfaiteurs mais aussi nos meil-
leurs ambassadeurs pour annoncer 
la Bonne Nouvelle autour de vous. 
Alors « va ! Rends les autres heureux 
et tu connaîtras la joie ! ».

Jean-Jacques Schmitt
Économe du diocèse de Moulins

Merci, oui très grand merci à vous 
tous donateurs au Denier de l’Église. 
Vous le savez bien, sans vos dons, 
qu’ils soient importants ou mo-
destes, l’Église ne pourrait pas 
vivre. Ces dons manifestent com-
bien vous êtes attachés à une Église 
dynamique, proche, attentive à la 
situation de chacun. Ces dons ma-
nifestent combien pour vous l’évan-
gélisation, l’annonce de l’Amour de 
Dieu, est prioritaire. Prêtres, perma-
nents laïcs ou religieux au service du 
diocèse, n’auraient pas les moyens 
de cette pastorale de proximité sans 
vous. Le diocèse ne pourrait pas 
proposer de formation pour tous 
sans vos dons. Alors encore une fois 
grand merci et s’il vous plait, conti-
nuez.

Sœur Christine Lefranc
Oblate du Coeur de Jésus

Au moment d’entamer une nouvelle 
campagne du Denier, le mot « mer-
ci » jaillit du cœur et des lèvres des 
laïcs salariés et des prêtres de notre 
diocèse ! 
Merci pour votre fidélité à soutenir 
notre Église en Bourbonnais, mani-
festant ainsi votre désir qu’elle an-
nonce la joie de l’Évangile.  
Le jubilé du bicentenaire de notre 
diocèse est une invitation pour 
rendre grâce de la fidélité de Dieu 
notamment à travers le témoignage 
de tant de baptisés de chez nous ! 
C’est aussi l’occasion de lui donner 
les moyens nécessaires pour que, au 
nom de Jésus, elle puisse être por-
teuse de sens au plus près de tous. 

Père Yvain Riboulet
Curé de la paroisse du Bon-Pasteur

Après sept ans, j’arrive au terme de ma formation pour devenir prêtre. Du-
rant ces années de formation j’ai approfondi ma connaissance intellectuelle 
et spirituelle de Dieu, j’ai grandi en maturité pour devenir un homme apte 
à porter la charge pastorale. J’ai découvert la richesse de la Parole de Dieu 
à travers l’étude de la Bible. J’ai effectué un pèlerinage en Israël et un autre 
en Grèce pour partir dans le ministère à la suite du Christ et des Apôtres. 
Mais rien de tout cela ne m’a été donné pour moi-même mais bien pour le 
partager à tous ceux vers qui je serai envoyé en mission. Or rien de tout 
cela n’aurait été possible sans vos dons. Alors merci d’avoir rendu possible 
cette formation. Merci d’enrichir l’Église par vos dons.

Foucauld Pommier
Séminariste

L’Espérance ne déçoit pas
Merci à tous les donateurs !

Toutes les informations sur le don :
www.catholique-moulins.fr/les-ressources-dans-l-eglise-en-bourbonnais

RENDEZ-VOUS SUR

mondenier.com
POUR SOUTENIR L’ÉGLISE

ODILON 
DE SOUVIGNY

ODILON  
DE LAPALISSE



ILS FONT GRANDIR L’ÉGLISE

« Fais qu’à l’exemple des saints Odilon et 
Mayeul, nous puissions nous aussi nous hâter 

vers toi d’un coeur généreux. »

« Les prêtres sont présents au quotidien pour 
assurer une mission essentielle et faire vivre 
les paroisses et les églises. Ils prennent soin 
de notre âme, à nous de prendre soin d’eux en 
contribuant matériellement à leur mission. Il n’y 
a pas de petit don, les grands fleuves naissent 

de petites gouttes, et il en va de la pérennité de l’Eglise ! Elle 
compte sur chacun de nous ! »

Marie, 33 ans, 
Moulins (03)

« J’ai réalisé que mon rapport à l’Église n’était pas 
forcément ajusté ; j’attends d’elle messes, solida-
rité, formations, pèlerinages et disponibilité etc…
J’ai donc décidé de donner l’équivalent financier 
de deux journées de travail. Maintenant, mon dio-
cèse peut compter sur moi aussi. »

André Démolières, 82 ans, 
Le Puy-en-Velay (43)

« Le Denier de l’Eglise ne nous semblait pas être 
une priorité dans notre vie de tous les jours. Et 
puis nous avons pris conscience que le Denier 
était la seule ressource de l’Eglise pour assurer 
un revenu aux prêtres, religieux et laïcs engagés 
dans notre diocèse. Alors nous avons réfléchi à 

comment faire pour donner,  quand et combien ? Donner une cen-
taine d’euros en une seule fois était compliqué pour notre budget, 
mais répartis sur 12 mois, en prélèvement, cela ne se ressent 
pas dans nos finances et nous permet de soutenir notre Eglise 
diocésaine. »

Johanna,  28 ans
Clermont-Fd (63)

 « Je donne pour faciliter et encourager la vie ec-
clésiastique, je suis croyant et pratiquant, cela 
m’apporte beaucoup dans ma vie personnelle 
comme dans ma carrière de sportif. C’est un juste 
retour de donner pour le Denier de l’Église. »

Xavier, 34 ans,
Moulins (03)

Et moi ?

Le Denier, un geste missionnaire

SERVIR  
les plus fragiles  
d’entre nous :  
les personnes malades, 
détenues, isolées...

ANNONCER  
haut et fort  
la Bonne Nouvelle : 
catéchisme, catéchuménat, 
aumôneries...

MONTRER  
l’Amour de Dieu 
pour chaque homme en 
accompagnant chacun 
dans les grands événe-
ments de la vie.

CÉLÉBRER  
les sacrements 
de la vie.
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ILS FONT GRANDIR L’ÉGLISE

« Fais qu’à l’exemple des saints Odilon et 
Mayeul, nous puissions nous aussi nous hâter 

vers toi d’un coeur généreux. »

« Les prêtres sont présents au quotidien pour 
assurer une mission essentielle et faire vivre 
les paroisses et les églises. Ils prennent soin 
de notre âme, à nous de prendre soin d’eux en 
contribuant matériellement à leur mission. Il n’y 
a pas de petit don, les grands fleuves naissent 

de petites gouttes, et il en va de la pérennité de l’Eglise ! Elle 
compte sur chacun de nous ! »

Marie, 33 ans, 
Moulins (03)

« J’ai réalisé que mon rapport à l’Église n’était pas 
forcément ajusté ; j’attends d’elle messes, solida-
rité, formations, pèlerinages et disponibilité etc…
J’ai donc décidé de donner l’équivalent financier 
de deux journées de travail. Maintenant, mon dio-
cèse peut compter sur moi aussi. »

André Démolières, 82 ans, 
Le Puy-en-Velay (43)

« Le Denier de l’Eglise ne nous semblait pas être 
une priorité dans notre vie de tous les jours. Et 
puis nous avons pris conscience que le Denier 
était la seule ressource de l’Eglise pour assurer 
un revenu aux prêtres, religieux et laïcs engagés 
dans notre diocèse. Alors nous avons réfléchi à 

comment faire pour donner,  quand et combien ? Donner une cen-
taine d’euros en une seule fois était compliqué pour notre budget, 
mais répartis sur 12 mois, en prélèvement, cela ne se ressent 
pas dans nos finances et nous permet de soutenir notre Eglise 
diocésaine. »

Johanna,  28 ans
Clermont-Fd (63)

 « Je donne pour faciliter et encourager la vie ec-
clésiastique, je suis croyant et pratiquant, cela 
m’apporte beaucoup dans ma vie personnelle 
comme dans ma carrière de sportif. C’est un juste 
retour de donner pour le Denier de l’Église. »

Xavier, 34 ans,
Moulins (03)
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je veux faire grandir l’Église en soutenant mon diocèse !
Oui,

Conformément au Règlement Général pour la Protection des Données du 18 mai 2018, vous bénéficiez de l’ensemble des droits prévus (notamment accès aux informations qui 
vous concernent, rectification, limitation de portabilité, effacement). Vous pouvez l’exercer en écrivant au diocèse de Moulins - 20 rue Colombeau - 03000 Moulins
J’accepte que l’Association Diocésaine de Moulins mémorise et utilise mes données pour des appels au don et/ou informations sur le diocèse.

Nom :  ....................................................................................................................................................................

Prénom :  ............................................................................................................................................................

Adresse :  ...........................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................................................

Code postal :  Ville : .................................................................................................

.......................................................................................................................................................................................

Ma paroisse :  ...............................................................................................................................................

Mail :......................................................................................@..........................................................................

Tél. : ..................................................................... Année de naissance :  ..................................

Mes coordonnées  

❒ non

co
de

 J
P2

3

❒ Chèque :

❒ 30 €   ❒ 50 €   ❒ 100 €   ❒ 200 €   
❒ Autre.....................€
Ordre : « Association diocésaine de Moulins ».
Adresse : Association diocésaine de Moulins - 20 
rue Colombeau - 03000 Moulins.

MONDENIER.COM

Donner en ligne,
via la plateforme de dons :

Mon don  

❒ Prélèvement régulier :
Mandat SEPA au verso.

Merci  
pour votre confiance !

Pourquoi lier 
don et sainteté ?

QUAND VOUS DONNEZ AU DENIER...

En quoi saint Odilon nous interpelle-il encore aujourd’hui ? Peut-être parce qu’il a fait vivre pleinement cet 
appel de Jésus relayé par l’Apôtre Paul : « Il y a plus de joie à donner qu’à recevoir ! ». (Ac 20,35) en répan-
dant la Paix autour de lui.

Les saints qui nous touchent sont ceux qui, très simplement, ont donné de leur temps, de leur attention et 
finalement leur vie aux autres. Donner, nous le savons bien, est un acte essentiel, une occasion offerte pour 
sortir de soi, une source de joie et d’épanouissement.

Donner à l’Eglise, c’est reconnaître que l’Eglise vous apporte, qu’elle vous donne ce qu’elle a de plus pré-
cieux. Donner c’est manifester une participation consciente à la mission de l’Eglise, c’est un signe de 
communion pour que l’Evangile continue à être annoncé, pour que le Christ continue à être connu et que 
l’Eglise Catholique en Bourbonnais puisse répondre à celles et ceux qui se tournent vers elle.

Tous ensemble, continuons à faire grandir l’Eglise !
+ Monseigneur Marc Beaumont

Évêque de Moulins
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❒ Je souhaite recevoir de la documentation  
concernant les legs, donations et assurances-vie.

Justificatif : Reçu fiscal :  ❒ courrier   ❒ mail
 ❒ non
❒ oui



Votre prélèvement est identifié par une référence unique de mandat (RUM),  
l’Association Diocésaine de Moulins vous le communiquera.

À renvoyer à :  
Association Diocésaine de Moulins - 20 rue Colombeau - 03000 Moulins

IMPORTANT
N’OUBLIEZ PAS DE JOINDRE  

UN RELEVÉ D’IDENTITÉ BANCAIRE (RIB)

Signature indispensable

Date :

Fait à : ..........................................................................................................

Coordonnées de votre compte 
Identification internationale (IBAN)

Identification internationale de la banque (BIC)

N° ICS : FR71 ZZZ 410 497

 Mandat de prélèvement SEPA

Montant : ...................€ 

❒ Chaque mois         ❒ Chaque trimestre

A compter de (MM/AAAA) : ........... / 20......... (prélèvement : le 10 du mois)

Je choisis 

Merci pour votre fidélité !

VOTRE DON AU DENIER SE TRANSFORME IMMÉDIATEMENT  
ET PERMET DE FINANCER :

•  Le traitement des prêtres en activité, le soutien de prêtres à la retraite, les salaires des 
laïcs permanents.

•  Tous les frais liés à la mission.

•  La formation de tous les acteurs de l’Église : diacres, séminaristes, laïcs etc...

COMBIEN DONNER ?
La somme est totalement libre. Vous pouvez donner 1 % ou 2 % de vos revenus an-
nuels ; vous pouvez aussi choisir de donner l’équivalent d’une journée de travail.

LE PRÉLÈVEMENT AUTOMATIQUE
Pour l’Église, pouvoir compter sur des dons réguliers est important : les charges 
doivent être réglées tous les mois. De votre côté, vous n’aurez plus le souci de penser 
à faire un don, et vous lissez votre offrande. Vous pouvez moduler ou arrêter votre don 
quand vous le souhaitez. Vous pouvez par exemple donner chaque mois l’équivalent 
de 1% ou 2% de votre salaire mensuel.

QUAND DONNER ?
Dès maintenant et toute l’année !   
L’Église a toujours besoin de votre soutien fidèle et généreux.

Quelques repères
...VOUS FAITES GRANDIR L’ÉGLISE !

le prélèvement
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Le pèlerinage, une parabole de la vie, une parabole de 
la foi, parce que la vie est mouvement. Jadis on partait 
vers Rome, Compostelle, Jérusalem ou vers les nom-
breux « corps saints » pour accomplir un vœu, ou expier 
ses péchés. Et nous aujourd’hui ? A Souvigny, Sanctuaire 
de la paix, nous voulons marcher vers la paix, pour la 
paix. Marcher, éclairés par des artisans de paix. « Alors 
que la guerre a ressurgi sur le continent européen, nous 
dira Mgr Lagleize dans sa conférence dimanche après-mi-
di, que les institutions européennes sont incomprises, 
que certains responsables politiques décrédibilisent ce 
service pour le bien commun, il est urgent de découvrir 
ou de redécouvrir des femmes et des hommes engagés 
en politique par vocation pour le service de tous et de 
la paix. »

« Ensemble », bâtir la paix.
Une prise de conscience dès le départ : marchons, 
prions, chantons, partageons réflexions et repas, et cé-
lébrons ensemble ! C’est à un éveil que nous sommes 
appelés, à un engagement.  Servir la paix, comme l’ont 
fait non seulement Mayeul et Odilon, nos deux saints 
dont nous porterons les reliques en procession, mais 
aussi ces deux témoins du XXè siècle, Romain Rolland et 
Robert Schuman, engagés pour la paix en un siècle aux 
deux guerres si dévastatrices en Europe ! 

Avec Romain Rolland, samedi 6 mai, 20h30, à la prieurale : 
Veillée aux bougies, concert-lecture proposé par Made-
leine Cordez, professeur d’orgue à Tournai (Belgique) 
qui sera à l’orgue Clicquot. Les textes seront dits par 
Marc Zammit, metteur en scène, comédien au Théâtre 
National de Chaillot, au Théâtre National de Strasbourg. 
Les extraits de l’œuvre de Romain Rolland « Au-dessus 
de la mêlée  », révèlent l’initiative d’une communauté 
d’intellectuels de divers pays européens qui, dès 1914 
appellent à garder raison face aux propagandes natio-
nales et à la folie guerrière. Hélas, la « Déclaration d’in-
dépendance de l’esprit » rédigée en 1919 par Romain 
Rolland ne pourra éviter une seconde guerre mondiale. 
Mais son idée, au sortir de la guerre, ne sera-t-elle pas 
mise en œuvre d’une autre façon par Robert Schuman et 
les pères de l’Europe ?

Avec Robert Schuman, dimanche 7 mai, à 14h30, 
conférence de Mgr Jean-Christophe Lagleize.
L’évêque émérite de Metz nous fera découvrir cette fi-
gure que le pape François a déclaré « vénérable » :
A l’aube de sa vie professionnelle, il hésite entre deve-
nir moine ou avocat, l’un de ses proches amis lui écrit : 
« Ton unique précaution étant de faire le bien, reste 
dans le monde, les saints de l’avenir seront des saints 
en veston ». Homme des frontières, avocat au Barreau 
de Metz, homme politique au niveau local, national et 
européen. Plusieurs fois ministre. Arrêté par la Gestapo, 
puis prisonnier il arrive à s’évader. Il se cachera dans di-
vers monastères et au sanctuaire de La Salette jusqu’à la 
fin de la guerre.
Robert Schuman n’aura plus qu’un projet la réconcilia-

tion et la paix pour l’Europe, sans négliger l’attention et 
la participation au développement des pays émergents, 
vivant ces actions toujours sous le regard de Dieu et tout 
pour le Seigneur.

Les marches du dimanche matin.
Moulins, Meillers, Coulandon, Souvigny : à chacune des 
marches, la pause spirituelle nous interrogera sur le dia-
logue possible entre religions, sur nos propres actions 
en faveur de la paix au travail, en famille, dans la com-
mune, dans les associations. Quelles difficultés rencon-
trons-nous dans notre désir de vivre la fraternité ? Et 
l’on partagera, on priera, on chantera… Quels parcours 
concrets vivrons-nous pour la paix ?

Les jeunes marcheront en trois étapes à la lumière de 
trois bâtisseurs de paix : Gandhi, héros de la non-vio-
lence ; François, pape de la paix ; Charles de Foucauld, à 
la rencontre des musulmans. « Sans charité, jamais nous 
ne surmonterons nos différences ! » Essayons-nous de 
calmer les conflits ? Prions-nous pour qu’advienne la 
paix ? Est-ce que j’aime ceux qui m’entourent tels qu’ils 
sont ?

Des marches à la démarche.
Marcheur ou non-marcheur, jeunes ou plus âgés : il y a 
en ce lieu Quelqu’un qui t’attend et qui t’aime, comme 
jadis au milieu du « peuple qui marchait » il y avait cette 
Tente de la Rencontre. Une Présence de miséricorde qui 
invite à l’apaisement intérieur, à la réconciliation ; un 
Vivant qui entend ton cri, accompagne ta détresse, ou 
t’élève vers Lui dans la louange. Il y a même un lieu au 
plus secret de sa tente, où l’on peut rester en adoration, 
ou prier le chapelet, ou rencontrer un prêtre. L’impos-
sible-possible peut alors faire signe…

« Louez-Le ! Célébrez-Le ! »
Ensemble, en Église, accueillons la paix, don de Dieu ! 
N’est-elle pas toujours providentielle, la Parole ? 
« Bien-aimés, approchez-vous du Seigneur Jésus », il est 
« la pierre d’angle » dit la lecture du jour. Et l’Évangile 
nous mène encore plus loin : « Le Chemin, la Vérité, la 
Vie », c’est Lui ! « Croyez-le à cause des œuvres elles-
mêmes ». Croyons-le afin que nous aussi nous fassions 
œuvre de paix. 

Christiane Keller
Membre de l’équipe d’organisation du pèlerinage

# S O U V I G N Y

Le pèlerinage de la Paix
« Ensemble, bâtir la paix ! » les 6 & 7 mai 2023
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Témoignages

En pleine organisation !

JMJ à Lisbonne
Un voyage à ne pas manquer !

Pour cette page diocésaine spécial-JMJ, place aux 
jeunes ! Ils sont actuellement 120 inscrits*, mineurs, ma-
jeurs et animateurs, prêts à vivre la grande aventure de 
l’Église & de la fraternité universelle !
C’est une grande joie pour l’équipe d’organisation (ap-
pelée éKipe, depuis que la Pasto’ Jeunes a pris le nom 
de Kérygme) de préparer pour tous ces jeunes deux 
week-ends de rencontre, les 6 et 7 mai lors du pèleri-

nage de Souvigny et le 24 et 25 juin (notez dans vos 
agenda un grand concert de louange pour tous le 24 
juin à 20h30 à Souvigny !) ainsi que les 2 semaines au 
Portugal.
Laissons-leur désormais la parole et accrochez-vous, ils 
sont motivés !

Séverine Cousquer
Coordinatrice du service diocésain de la Pastorale des jeunes

« Aller aux JMJ l’année de mon bap-
tême (à Pâques) sera un grand ca-
deau de la part du Seigneur. C’est 
pour moi une belle opportunité 
de me rapprocher de Dieu, notam-

ment par le voyage, les rencontres 
et l’échange de témoignages. Je suis 

très enthousiaste à l’idée de partir deux 
semaines avec mes amis chrétiens autant qu’avec ceux 
que je ne connais pas, de visiter Lisbonne, de voir notre 
pape et d’offrir ce temps et ce dynamisme pour le 
Christ. Ce sera certainement mes seules vacances de 
l’année, mais quelles vacances ! Un grand moment pour 
nous tous, j’ai hâte ! » 

Josias, 26 ans, Vichy

« Je n’ai jamais eu l’occasion d’aller aux 
JMJ. En 2011, à Madrid, j’étais trop 

jeune et en 2016 à Cracovie, je travail-
lais. Alors cette fois-ci, pas question 
de passer à côté ! Et comme cet été 
normalement je serai prêtre, cette 
semaine à Lisbonne à la rencontre 

du Pape en compagnie de millions de 
jeunes devient pour moi comme un ca-

deau d’ordination tombé du Ciel ! Ce sera 
une belle occasion de commencer ma vie de prêtre en 
m’ouvrant à l’Église universelle. Vivement Lisbonne ! »

Foucauld, 27 ans, diacre

« Aller au JMJ, c’est une chance ! 
J’éprouve une grande joie à l’idée 
d’y participer. C’est une belle oppor-
tunité pour me rapprocher de Dieu, 
mais pas seulement… Je vais vivre 
de nouvelles rencontres, des temps 
de prière et de louange avec d’autres 
jeunes de mon âge, et me nourrir des en-
seignements et témoignages donnés ! C’est l’occasion 
également de découvrir le Portugal et sa culture. » 

Irène, 18 ans, Montluçon

« M-6, le décompte est désormais bien 
lancé ! Ce sera pour moi la première 
fois que je vis un tel rassemblement, 
c’est donc une joie toute particu-
lière. J’attends avec impatience de 
voir des jeunes du monde entier, ras-
semblés autour du Saint-Père, pour 
prier ensemble, fêter leur joie d’être 
chrétiens et célébrer l’amour du Christ 
pour chacun. Avec les guides-aînées de Moulins dont je 
fais partie, nous avons choisi de combiner notre camp et 
les JMJ : nous aiderons au séminaire à Barcelos, avant 
l’arrivée des jeunes du diocèse, un service qui nous pré-
parera à vivre ce temps hors du commun. Comptez sur 
nous, nous prierons fort pour vous ! »

Marie-Alix, 23 ans, Yzeure

*À la date du 14 février. Bonne nouvelle, il reste encore 50 places !
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LE TRAVAIL  
EST UN TRÉSOR
« Le travail est un trésor », c’est ainsi que Jean de la 
Fontaine le  faisait expliquer par le  Laboureur à ses 
enfants dans une de ses fables. 
Aujourd’hui comme hier le travail est essentiel à l’homme. Il 
apparaît comme une nécessité vitale qui permet non seulement 
de subvenir à ses besoins matériels mais il donne à l’homme sa 
dignité. Il apporte à la fois un statut, une place dans la société et 
des contacts humains. 
Le travail peut-il aussi contribuer à nous rendre heureux ? Certains 
souffrent de ne pas avoir de travail ou ne s’épanouissent pas dans 
leur métier. Parfois, les conditions d’exercice sont si difficiles que 
le travail devient un lieu de souffrance. Accomplissement, fierté 
du travail bien fait, goût du service, du défi, du dépassement, 
solidarité, reconnaissance, participation concrète à un projet 
qui nous dépasse… sont pour d’autres de bonnes raisons de se 
sentir heureux à l’ouvrage malgré les obstacles. 
Le travail doit permettre un épanouissement professionnel, ce qui 
suppose qu’il ne soit pas être vécu par celui qui l’exerce comme 
une contrainte mais précisément comme une source de relations, 
d’accomplissement et d’enrichissement. Puisse ce numéro 
d’Aujourd’hui apporter sa contribution à notre réflexion commune.
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Témoignages

En pleine organisation !

JMJ à Lisbonne
Un voyage à ne pas manquer !

Pour cette page diocésaine spécial-JMJ, place aux 
jeunes ! Ils sont actuellement 120 inscrits*, mineurs, ma-
jeurs et animateurs, prêts à vivre la grande aventure de 
l’Église & de la fraternité universelle !
C’est une grande joie pour l’équipe d’organisation (ap-
pelée éKipe, depuis que la Pasto’ Jeunes a pris le nom 
de Kérygme) de préparer pour tous ces jeunes deux 
week-ends de rencontre, les 6 et 7 mai lors du pèleri-

nage de Souvigny et le 24 et 25 juin (notez dans vos 
agenda un grand concert de louange pour tous le 24 
juin à 20h30 à Souvigny !) ainsi que les 2 semaines au 
Portugal.
Laissons-leur désormais la parole et accrochez-vous, ils 
sont motivés !

Séverine Cousquer
Coordinatrice du service diocésain de la Pastorale des jeunes

« Aller aux JMJ l’année de mon bap-
tême (à Pâques) sera un grand ca-
deau de la part du Seigneur. C’est 
pour moi une belle opportunité 
de me rapprocher de Dieu, notam-

ment par le voyage, les rencontres 
et l’échange de témoignages. Je suis 

très enthousiaste à l’idée de partir deux 
semaines avec mes amis chrétiens autant qu’avec ceux 
que je ne connais pas, de visiter Lisbonne, de voir notre 
pape et d’offrir ce temps et ce dynamisme pour le 
Christ. Ce sera certainement mes seules vacances de 
l’année, mais quelles vacances ! Un grand moment pour 
nous tous, j’ai hâte ! » 

Josias, 26 ans, Vichy

« Je n’ai jamais eu l’occasion d’aller aux 
JMJ. En 2011, à Madrid, j’étais trop 

jeune et en 2016 à Cracovie, je travail-
lais. Alors cette fois-ci, pas question 
de passer à côté ! Et comme cet été 
normalement je serai prêtre, cette 
semaine à Lisbonne à la rencontre 

du Pape en compagnie de millions de 
jeunes devient pour moi comme un ca-

deau d’ordination tombé du Ciel ! Ce sera 
une belle occasion de commencer ma vie de prêtre en 
m’ouvrant à l’Église universelle. Vivement Lisbonne ! »

Foucauld, 27 ans, diacre

« Aller au JMJ, c’est une chance ! 
J’éprouve une grande joie à l’idée 
d’y participer. C’est une belle oppor-
tunité pour me rapprocher de Dieu, 
mais pas seulement… Je vais vivre 
de nouvelles rencontres, des temps 
de prière et de louange avec d’autres 
jeunes de mon âge, et me nourrir des en-
seignements et témoignages donnés ! C’est l’occasion 
également de découvrir le Portugal et sa culture. » 

Irène, 18 ans, Montluçon

« M-6, le décompte est désormais bien 
lancé ! Ce sera pour moi la première 
fois que je vis un tel rassemblement, 
c’est donc une joie toute particu-
lière. J’attends avec impatience de 
voir des jeunes du monde entier, ras-
semblés autour du Saint-Père, pour 
prier ensemble, fêter leur joie d’être 
chrétiens et célébrer l’amour du Christ 
pour chacun. Avec les guides-aînées de Moulins dont je 
fais partie, nous avons choisi de combiner notre camp et 
les JMJ : nous aiderons au séminaire à Barcelos, avant 
l’arrivée des jeunes du diocèse, un service qui nous pré-
parera à vivre ce temps hors du commun. Comptez sur 
nous, nous prierons fort pour vous ! »

Marie-Alix, 23 ans, Yzeure

*À la date du 14 février. Bonne nouvelle, il reste encore 50 places !

À LA RENCONTRE D’UN ARTISAN
Pascal COILLE est artisan électricien. Marié, père de deux enfants, Juliette et Lola, il est 
originaire de Commentry où il exerce son métier. Son père était à son compte dans le 
même domaine depuis 1980. En toute logique, il s’est dirigé vers ce secteur d’activité. 
Après avoir passé un CAP/BEP électromécanique, Pascal a 
terminé ses études avec un Bac Pro électromécanique. Il a dans 
un premier temps travaillé avec son père pendant une dizaine 
d’années et quand celui-ci a pris sa retraite en 2013,  il lui a 
succédé.
L’artisan électricien s’occupe de l’installation, de la mise aux 
normes, des dépannages de tout ce qui concerne les appareils 
électriques. Métier au champ extrêmement large, il intervient sur de 
nombreux domaines. Son métier consiste à distribuer l’électricité 
dans les bâtiments, poser des lignes de câbles auxquelles il faut 
raccorder les différents équipements électriques. Travaillant sur 
des chantiers de construction ou de rénovation, il coordonne ses 
activités avec celles des autres ouvriers.
Fort de sa formation et de son expérience, Pascal a développé des 
compétences professionnelles indispensables : connaître les lois 
de l’électricité, les normes à respecter, adopter une vision globale 
du projet mais aussi savoir communiquer avec une équipe, tout 
en étant capable de travailler seul. Exerçant sur  Commentry et 

les alentours, il est souvent appelé à 
se déplacer rapidement afin d’effectuer 
des réparations en cas de pannes. 
Si les métiers du bâtiment ont du mal à séduire, les nouvelles 
technologies offrent un nouvel essor à la profession, qui attire de 
plus en plus de jeunes. « On ne se limite pas seulement à gérer 
les pannes ou installer une armoire électrique, assure Pascal. 
Avec le développement de la technologie actuelle, un électricien 
intervient dans le domaine de la domotique, l’alarme, la vidéo-
surveillance… »
Manque de main d’œuvre, manque de matériaux, envol des prix 
des matières premières, délais qui se rallongent…, les difficultés 
actuelles pour les artisans du bâtiment sont réelles. Malgré les 
aléas de son métier, Pascal Coille tend à rester positif et conclut : 
« Le fait de se rendre utile et d’être une vraie valeur ajoutée pour 
les particuliers, cela offre de véritables satisfactions. » 

F. Xavier
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MAXIME N°3 : 

« QUAND ON A DU PLAISIR À FAIRE SON BOULOT, 
ON NE PEINE PAS À SE LEVER LE MATIN. »

Convaincus par ces arguments, les responsables de la 
boulangerie de l’ESAT de Saint-Hilaire ont fait confiance 
à Sébastien. Depuis cinq mois, il se lève à 1h du matin ; 
les bottes en caoutchouc ont été remplacées par les 
espadrilles et le lait par la farine. Il développe de nouvelles 
compétences en pétrissage, cuisson, timing, les sens sont 
sollicités par le toucher, le visuel, l’odorat. Le nouveau 
mitron apprécie un travail d’équipe où l’on s’aide, partage, 
échange. Au magasin, le client est à quelques mètres 
seulement de celui qui produit.
Au fournil, Sébastien n’a plus de contact avec les vaches 
et la nature mais il peut profiter de longues après-midi pour 
randonner avec ses chiens.
MAXIME N°4 : 

« IL FAUT SAVOIR QUITTER CE QUE L’ON CONNAIT 
ET CE QUE L’ON AIME POUR PARTIR À LA 
DÉCOUVERTE DE NOUVEAUX HORIZONS. »

Hubert Delome

En fait, Sébastien aime les animaux, et 
pour lui, travailler dans une ferme serait 
un emploi idéal. Enfourchant sa moto 
il va directement se renseigner à  la 
chambre d’agriculture où la conseillère 
qui le reçoit n’a qu’un poste de vacher à 
lui proposer. Elle le dissuade de postuler 
faute de diplômes et d’expérience. 
N’ayant retenu que le nom du village, 
il se précipite aussitôt à la mairie de 
Vieure où la secrétaire lui indique la 
bonne adresse. Sébastien rencontre 
Damien, l’audace et la franchise de l’un 
et de l’autre conduiront à onze années 
de partenariat et de confiance.
MAXIME N°1 : 

« TOUJOURS SE DÉPLACER  
POUR UNE RENCONTRE FACE À FACE. »

MAXIME N°2 : 

« VOIR POUR APPRENDRE. »

Devenu vacher, il trait 120 laitières matin et soir, de 
5h30 à 10h et de 15h30 à 18h30. Il acquiert toutes 
les connaissances sur ses animaux  : suivi sanitaire,  
production,  gestation.
Grâce à la stabilité de l’emploi, Sébastien a acheté et 
rénové une jolie maison puis construit un vaste chenil. 
Passionné par les chiens de traîneau, nous voyons son bel 
attelage de 6 « Alaskane-Malamute » parcourir gaiement 
nos petits chemins ruraux et les allées forestières.
Brusquement le chef d’exploitation cesse son activité. Il 
va falloir changer de cap pour rester au pays. Depuis son 
enfance, Sébastien a une attirance pour la boulangerie : la 
pâte, son toucher, le pétrissage…Aussitôt il part et pousse 
la porte de tous les boulangers dans un rayon de 10 km à 
la ronde. Il met en avant sa bonne volonté et son désir de 
travailler en apprenant un nouveau métier.

Portrait

CHANGEMENT DE CAP : 
HISTOIRE DE SÉBASTIEN 
ET SES QUATRE MAXIMES
A 38 ans ce jeune Buxiérois a déjà un long parcours professionnel : ayant obtenu un BEP hôtellerie, 
il travaille d’abord dans un prestigieux château-hôtel du Puy de Dôme, puis cherchant de nouvelles 
expériences, il passe un CAP de plaquiste et découvre dans des missions d’intérim la peinture 
industrielle, la tuerie des animaux en abattoir, les scieries et le bois.



de travailler et c’est ainsi que j’ai reçu de la Communauté 
de Lisieux un emploi au service des Eaux… Aujourd’hui 
je suis responsable du même service dans la commune 
où j’habite à Blainville-sur-Mer… Je considère que ce 
travail me permet des échanges, des rencontres. Je goûte 
chaque jour le plaisir du travail bien fait et surtout le travail 
au service de mes concitoyens, ce qui me permet de vivre 
pleinement en acceptant d’être ce que je suis et de me 
réaliser avec humanité. Pour moi, c’est une aventure 
au long cours, cela me donne un bonheur paisible de la 
tâche accomplie, sans aliéner ma liberté d’homme et sans 
oublier ma famille. J’essaie de concilier tout cela.»
Pour conclure lui dis-je : 
« Vivre, C’est agir. Faire son travail 

proprement, est-ce que ce n’est pas déjà 
quelque chose?... »1 

Guy Gagnière

zen et reposante, favorisant le cocooning et le 
lâcher-prise. Et dans ces lieux, vastes et clairs, 
parfumés de senteurs subtiles, tout concourt au 
repos du corps et de l’esprit. 
Fanny a ouvert les portes de son institut il y a de 
cela six mois et elle se sent aujourd’hui plus que 
jamais pleinement épanouie dans son nouveau 
métier. 

L.D.
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FANNY CHANGE DE CARRIÈRE 
PROFESSIONNELLE  
ET OUVRE SON PROPRE INSTITUT
Après plusieurs années passées dans le domaine des assurances Fanny Colman Diat a décidé 
de reprendre des études et a choisi l’esthétique comme nouvelle activité professionnelle.

Cet été en vacances en Auvergne, j’ai eu l’heureuse 
surprise de sa visite avec son épouse et ses trois 
charmants enfants. Au cours de la discussion il 
me raconte son parcours après la sortie du lycée : 
« Aussitôt le diplôme obtenu, j’ai envoyé des centaines 
de CV. Aucune réponse favorable et ceci durant trois ou 
quatre ans mais je ne désespérais pas et j’effectuais divers 
emplois qui n’avaient pas forcément de rapport avec ma 
formation. Au début j’ai travaillé avec mon père agriculteur. 
Par la suite, attentif à tout ce qui se proposait dans ma 
région je postulais. C’est ainsi que j’ai été employé dans 
une coopérative agricole comme remplaçant d’un congé 
de maternité, je recevais les clients, parfois je livrais la 
marchandise à domicile… J’ai aimé ce contact avec les 
gens  ; j’ai aussi occupé le poste de facteur pendant six 
mois, puis comme employé de cuisine dans une maison 
de retraite… Je continuais mes recherches et peu à peu, je 
modifiais mon C.V. Je pense qu’on remarquait  ma volonté 

Fanny confie que cette nouvelle orientation professionnelle 
vient de loin  : « En fait, mon désir de travailler dans les 
assurances après un BTS Commercial était dicté par le 
besoin d’aider les gens. Ce constat m’a poussé, après 
l’obtention de mon diplôme en esthétique et soins du corps 
à l’école Fournier de Clermont-Ferrand, à travailler dans le 
milieu thermal. Mais cela n’était pas en rapport avec tout ce 
que j’avais appris, d’où l’idée d’ouvrir mon propre institut ».
Son institut, la nouvelle esthéticienne l’a voulu d’ambiance 

Évolution

DE PETITS BOULOTS  
EN PETITS BOULOTS…  
JUSQU’À UN EMPLOI ÉPANOUISSANT 
Guillaume, jeune étudiant vient d’obtenir son BTSA « Services en Espace Rural ».  Il compte bien, 
comme son cursus l’a préparé, participer au développement et à l’animation du milieu rural,  participer 
à l’organisation, à la recherche de projets afin de créer un lien entre les habitants, les associations et 
les Collectivités locales… en étant à la fois animateur, coordinateur et accompagnateur. Voilà à quoi il 
s’attend... Pendant sa formation il a rêvé à tout cela… Malheureusement la réalité est parfois tout autre.
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1 Extrait des 
«Thibault » de 
Roger Martin 
du Gard

Contact :  Fanny DIAT INSTITUT
À fleur de peau

22 rue Christophe Thivrier, 
Résidence Gisèle Simeon 

au cœur du centre-ville  de Commentry
Tel : 07 66 60 20 86. 

RDV en ligne sur site internet : 
www.estheticienne-commentry.fr
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DES JOURNÉES BIEN REMPLIES
Si les années d’études furent intenses, le rythme n’a pas 
faibli depuis son entrée dans la vie active : « Je jouis à la 
fois d’une totale liberté en étant maître de mon planning, 
du choix de mes techniques tout en devant être disponible, 
et à l’écoute des malades et de leurs douleurs.» Entre 
les soins à prodiguer, la gestion administrative (dossier 
du patient à effectuer,  facturation, télétransmission à 
la caisse d’assurance maladie, courrier au médecin…), 
l’accueil téléphonique et la comptabilité, l’emploi du temps 
est surchargé. « Il faut reconnaître que c’est un métier très 
physique puisqu’on est debout toute la journée. Il vaut mieux 
être énergique pour effectuer des manipulations ! Je n’ai pas 
le temps de “chômer” mais c’est un métier qui me passionne 
toujours autant. Un métier qui me met au contact de toutes 
les populations, qui m’incite au dialogue et à l’écoute des 
patients car nombreux sont ceux qui se confient sur leur 
problèmes psychologiques », ajoute-t-elle.
UN MÉTIER AU CONTACT  
D’UNE POPULATION VARIÉE
La kinésithérapie est maintenant utilisée dans de 
nombreux domaines de la santé at s’adresse à un large 
public : « Cela va de 0 à 99 ans, explique Elisabeth. Bébé 
c’est plus de la kiné respiratoire ou des malformations 
du pied, les jeunes viennent pour des entorses ou des 
scolioses et au-delà de 20 ans c’est pour des accidents, 
fractures et troubles musculo-squelettiques dus au travail 
que je soigne de plus en plus avec le développement de 
l’informatique et du télétravail. Notamment les problèmes 
d’épaule ont explosé, sans parler du manque d’efforts 
physiques chez les jeunes.» 
Depuis son installation, Elisabeth a toujours eu pour but 
de travailler comme dans un centre de rééducation, d’offrir 
un panel de techniques et de matériels afin de soigner au 
mieux les patients. Elle suit régulièrement des formations 
qui lui ouvrent de nouveaux horizons et lui permettent 
d’évoluer.  Le métier qu’elle a appris à ses débuts a changé 
et elle privilégie aujourd’hui une approche beaucoup plus 
globale du corps.  
Si le métier est assez énergivore, Elisabeth Coussé-
Verlut est une femme épanouie. Elle parvient à trouver un 
certain équilibre entre vie professionnelle et vie privée. A 
ses heures perdues, elle aime s’adonner au chant, à l’art 
lyrique en particulier, mettant à disposition ses dons au 
sein d’activités bénévoles. 
Et de conclure  : «  J’aime mon métier, la patientèle est 
sympathique. Observer, écouter, soigner, s’adapter, 
dialoguer, telle est ma pratique du métier. »

 L. Deschamps

Mardi, 20  h 30. Elisabeth Coussé-Verlut vient tout juste 
de terminer sa journée avec son dernier patient, souffrant 
d’une double fracture du péroné. Depuis 8 h ce matin, elle 
n’a cessé d’enchaîner les rendez-vous.
Diplômée en masso-kinésithérapie à Vichy en 1989, elle a 
23 ans quand elle démarre son activité à mi-temps entre le 
Centre de réadaptation François Mercier à Tronget et les 
soins particuliers qui lui permettent de monter peu à peu 
sa propre patientèle.

UNE KINÉ QUI S’INSTALLE  
À MONTMARAULT
Mariée à Laurent Verlut, vétérinaire, 
ils cherchent tous les deux à 
s’installer dans la région. Après un 
an de remplacement, Elisabeth pose 
sa plaque professionnelle au 5 rue 
Marx Dormoy à Montmarault le 11 
septembre 1990. Quatre ans plus tard, 
une assistante la rejoint et en 1998, 
une autre prend la place pour devenir 
son associée en septembre 2009. Puis 
à la fin de cette même année arrive 
un troisième associé qui a repris la 
patientèle de son confrère. Ils doivent 
faire face à une patientèle en constante 
augmentation notamment due à la 
pénurie de praticiens. Il y a deux ans, 
le cabinet a déménagé au 30 avenue 

Henri Brun et compte désormais quatre kinésithérapeutes 
qui exercent dans un espace beaucoup plus important, 
disposant d’un plateau technique agrandi, très bien équipé 
et agréable.
SOULAGER, « REMETTRE DROIT »
Etre masseur-kinésithérapeute c’est  traiter les troubles 
du mouvement ou de la motricité, les déficiences ou 
les altérations des capacités fonctionnelles. Différentes 
techniques sont utilisées  : le massage, la mobilisation 
passive puis active, les étirements, le renforcement 
musculaire, la proprioception, la physiothérapie ….La kiné 
doit s’adapter aux capacités physiques et aux impératifs 
de chacun. Elisabeth résume son métier ainsi : « Je suis 
là pour soulager les patients, leur permettre de retrouver 
une fonction, une posture afin qu’ils puissent reprendre 
leur travail ou leur activité normalement. Pour cela, je 
commence par faire un constat de leur état, est-ce que 
c’est musculaire, articulaire, neurologique… puis compte 
tenu du bilan j’organise un traitement, je pose mes objectifs 
et je choisis les techniques en fonction. »

Portrait

KINÉ À MONTMARAULT,
ÉLISABETH AIME PRENDRE  
SOIN DE SES PATIENTS
Un tempérament actif, un attrait pour le milieu médical et un goût marqué pour l’indépendance et la 
liberté ont permis à Elisabeth de trouver sa voie : la kinésithérapie, pour soulager les autres.



Témoignage
Clémence, jeune cadre : 
« Le télétravail, que 
du positif ! »

Suite à son mariage, un changement de région et 
de travail s’est imposé. C’est ainsi que Clémence 
postule à une offre d’emploi en 100% télétravail 
dans son domaine. Une nouvelle organisation 
jusque-là inconnue pour elle. Après dix ans dans 
une agence d’assurances avec un patron et des 
collègues, ce fut radical !
Clémence avait la crainte de se retrouver seule et 
isolée professionnellement, ce fut tout autre. Elle 
a su créer de nouvelles affinités et amitiés avec 
l’ensemble de ses collègues situés dans toutes la 
France, avec qui elle est en contact tous les jours 
grâce à la Visio et le téléphone. « C’est comme si 
j’étais avec eux dans un même bureau ! » affirme 
la jeune femme très enthousiaste. 
Au niveau de son travail, Clémence a affirmé sa 
confiance en elle et en son autonomie.
Elle doit se montrer rigoureuse sur son temps de 
travail, tout en faisant attention de ne pas empiéter 
sur sa vie privée. Elle a aussi beaucoup gagné sur 
ses temps de transport qui sont devenus inutiles. 
Après un an de télétravail elle ne regrette 
absolument pas son choix ! 

 C.F.

Témoignage
Aude : « Le télétravail 
ne fut pas une bonne 
expérience »

Aude, future maman, a dû 
être en télétravail un certain 
temps. Mais de cette période 
professionnelle, elle ne retient 
rien de positif : 
« Une grossesse pendant l’an-
née 2021 avec une naissance 
prévue en septembre, les pro-
fessionnels de santé m’ont 
plus ou moins obligés à être 
en télétravail, pour me proté-
ger moi, et mon futur bébé de 
ce virus.  Mais, ayant déjà dû 
avoir recourt au télétravail en 
2020, pendant plusieurs confi-
nements, le manque de lien 
social a commencé à se faire 
sentir. Je finissais même par 
avoir peur de sortir de chez 
moi, et ne voulais plus voir 
personne. Maintenant je limite 
le télétravail à deux jours par 
mois, mais pas davantage. »

MÈRE AU FOYER, 
UNE PLEINE ACTIVITÉ !
Un métier qui s’exerce en coulisse, un projet 
de vie et un projet de joie partagée avec ses 
enfants. Expériences et témoignages.
Pour s’occuper de ses trois petites filles, Aurélie, la 
trentaine, a renoncé à un poste à responsabilités 
dans une grosse entreprise. « Il faut le dire, dans 
notre société, les femmes au foyer sont mal perçues 
et critiquées. Les clichés ont la vie dure mais j’ai la 
conviction que ma place est auprès de mes enfants. 
Je veux leur apporter l’affection dont elles ont besoin, 
prendre le temps de les voir grandir. Je pense que 
ma présence est indispensable à leur équilibre.»
Florence, infirmière à l’hôpital a choisi d’arrêter de 
travailler pour être mère au foyer et s’occuper de ses 
trois enfants. « On a mûrement réfléchi avec mon 
mari parce qu’on savait que cela entraînerait des 
sacrifices financiers. » Cela fut un choix de couple 
: si la femme s’engage à se consacrer à l’éducation 
des enfants, l’homme s’engage en contrepartie à 
subvenir à leurs besoins. Florence considère sa 
situation comme temporaire. « J’aimerais reprendre 
une vie active dans une dizaine d’années quand 
mon dernier rentrera au collège. Mais d’ici là je 
profite pleinement de ma vie de famille. » 

13LE TÉLÉTRAVAIL : NOUVEAU 
MODE DE TRAVAIL ET DE VIE
Avant la crise sanitaire, rares étaient les salariés à télétravailler de manière régulière. Les 
confinements et autres mesures liées au Covid-19 ont changé la donne, modifiant le quotidien 
de très nombreux Français. 
Le télétravail s’appuie sur les technologies numériques. S’il est une option novatrice dans le monde professionnel 
moderne et a déjà démontré des qualités, il n’en comporte pas moins quelques inconvénients. Autant du côté des 
travailleurs que des employeurs. 
L’employeur réalise des économies en matière d’infrastructures (location de bureaux…) et de frais de déplacement. 
Il voit la satisfaction des travailleurs et leur motivation qui augmente. Le télétravail permet de réduire l’absentéisme 
(pour enfant malade par exemple). Le travailleur, de son côté limite les temps perdus pendant les trajets et s’épargne 
du stress et de la fatigue dus aux déplacements. Seul face à ses tâches et ses activités, il découvre une nouvelle 
façon de gérer son travail et développe l’autonomie. Travailler à partir de son domicile offre davantage de flexibilité 
horaire. La qualité de la vie au travail s’en trouve donc améliorée.
Les hésitations et les difficultés existent. Le télétravail ne peut être une réussite que s’il est instauré dans un climat 
de confiance mutuelle. Le travail à distance peut complexifier l’organisation des réunions et la collaboration au 
sein des équipes. Il faut donc réorganiser les modes de communication pour apporter de la fluidité à la relation 
professionnelle à distance. Pour certains travailleurs, les frontières entre le privé et le professionnel deviennent 
floues. Pour d’autres encore, le télétravail cause un sentiment d’isolement et de solitude. 

Dossier

Dans la loi… 
• �Le télétravail fait son entrée 

dans le Code du travail le 22 
mars 2012. L’article L1222-
9, qui le définit, précise son 
caractère « volontaire » et 
rend implicitement possible sa 
mise en œuvre hors de toute 
circonstance exceptionnelle.

• �Toutefois, dès cette date, 
le législateur anticipe 
également sa mise en œuvre 
pour garantir la protection 
des salariés « en cas de 
circonstances exceptionnelles, 
notamment de menace 
d’épidémie » (article L1222-11).
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En 2010 le Père LAFOND m’a demandé de prendre en 
charge de la comptabilité de la paroisse. L’administration 
comptable était mon métier depuis plus de quarante ans et 
j’avais déjà occupé ce poste dans ma précédente paroisse.
Aujourd’hui les diocèses sont soumis aux mêmes obligations 
que les entreprises de service public (expert-comptable, 
commissaires aux comptes, conseil d’administration, 
registres…). Le comptable de paroisse est donc sous 
l’autorité de l’économe diocésain  ; il rend compte à son 
curé et à son Conseil Paroissial aux Affaires Économiques 
(trésorier et membres bénévoles). Il assure le suivi du 
règlement des messes, le suivi et l’encaissement des 
offrandes d’obsèques, mariages et baptêmes, il supervise 
le comptage des quêtes, cierges et troncs, le règlement 
des diverses factures, le suivi des comptes bancaires, les 
prévisions budgétaires, les programmes d’investissements, 
les divers débours  : impôts, assurances, redevances 
diocésaines, la comptabilisation de toutes ces opérations.
Cela nécessite une relative disponibilité mais est riche 
d’enseignements, de satisfactions et d’enrichissantes 
rencontres. 
Enfin il faut prendre garde de ne pas se laisser dépasser 
par le feu de l’action au risque de se disperser ou de se 
sentir irremplaçable.
Savoir s’engager pour les autres mais ne pas délaisser les 
siens. Pour ma part je rendrai hommage à mes enfants 
et surtout à mon épouse qui a accepté les diverses 
contraintes de mes engagements tout en assumant ses 
propres bénévolats dans divers domaines. »

« Je suis engagé dans l’associatif depuis 
ma première jeunesse. Sans doute 
la force de l’exemple de mes parents 
engagés en paroisse (à l’époque les 
conseils de fabrique), dans le monde 
agricole et les services de l’Eglise. Pour 
ma part ce fût d’abord le Mouvement 
Rural de Jeunesse Chrétienne ainsi que 
les voyages et camps de vacances inter-
paroissiaux.
Une autre longue période d’engagement 
a débuté avec la scolarité de mes 
enfants : APEL (Association de Parents 
d’Elèves de l’Enseignement Libre), 
OGEC (Organisme de Gestion des 
Etablissements Catholiques) à l’échelon 
local et départemental, aumônerie des 

étudiants ont largement bénéficiés de ma bonne volonté 
et de mes quelques compétences dans la cadre de 
leurs multiples activités (kermesses, séances théâtrales, 
séminaires de réflexion, réunion d’orientation etc..)
En parallèle je n’ai pas résisté à diverses sollicitations pour 
prendre des engagements au sein de la vie communale à 
travers le comité des fêtes et l’adhésion à des commissions 
municipales.
Pour moi le bénévolat c’est rendre service, mettre mes 
compétences à la disposition de structures existantes pour 
faire avancer mes idéologies. C’est aussi une formidable 
occasion de s’insérer dans la vie d’une commune, 
d’une paroisse, de participer  ; ne pas être seulement 
consommateur.

Rencontre

CLAUDE GIGLEUX
DONNE DE SON TEMPS ET 
PARTAGE SES COMPÉTENCES : 
« POUR MOI LE BÉNÉVOLAT C’EST RENDRE SERVICE »
À l’âge de travailler succède la retraite, un moment charnière de la vie au cours duquel les séniors sont  
disponibles : disponibles pour la vie citoyenne, la vie associative, la vie familiale. Ils repensent leur 
rapport à eux-mêmes, aux autres, influençant la perception de leur identité. Le bénévolat, pratique 
volontaire d’activités non-rémunérées, leur permet de repenser leur rôle social dans la société. 
Nombreux sont-ils à consacrer plus de temps à des activités en rapport avec leurs aspirations, pour 
une société plus harmonieuse. Ainsi en est-il dans l’Église. Les paroisses fonctionnent grâce à la 
disponibilité  de précieux bénévoles où chacun est important. Rencontre avec Claude GIGLEUX, 
comptable à la paroisse de la Sainte Famille.



ENGAGEZ-
VOUS ! 
 
À la lecture de la définition du travail nous 
trouvons : Activité de l’homme appliquée à 
la production, à la création, à l’entretien de 
quelque chose.
Que demander de plus pour accomplir l’œuvre 
de Dieu !
Que je sois un intellectuel ou un manuel, ma 
place est dans ce monde. Que ce travail me 
permette d’en vivre ou de donner de mon 
temps, loué soit mon engagement.
Mais quelle place prend l’autre dans mon 
engagement  ? Est-il supérieur à moi  ? Est-il 
plus compétent  ? Travaille-t-il plus ou mieux 
que moi ?
L’autre est donc ce que je ne suis pas, et je me 
dois de trouver en lui ce qu’il peut m’apporter 
en complément. 
Malheureusement, je suis un homme  ; mon 
orgueil, ma vanité, mon indifférence et mon 
manque d’humilité laissent peu de place à 
l’autre pour exister à mon contact.
La solution de travailler seul, pour ne plus 
avoir de compte à ne rendre à personne  ? 
J’ai bien peur que cela soit un peu égoïste et 
prétentieux.
Comment peut-on imaginer que nous soyons 
réduits à l’ensemble de ces caractères, et que 
nous n’ayons ainsi que des défauts ? La nature 
humaine est bien plus complexe que cela …
J’aime à penser et croire que quel que soit son 
engagement, de façon pérenne ou temporaire, 
l’homme est l’instrument de l’œuvre de Dieu. 
Qu’importe que je m’y prenne mal ou pas, je 
ne suis pas seul, et prie Dieu de m’accomplir.
Mais que dois-je penser de tous ceux qui 
n’ont pas de travail ou qui, malheureusement 
travaillent sous la contrainte ? Bien évidemment, 
je ne peux rester indifférent et cela me touche 
au plus profond de moi-même. Laissons-nous 
imaginer que pour chacun d’eux, chaque geste 
ou parole est l’indicible accomplissement de 
l’œuvre de Dieu.
Loué soit Dieu ! 
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QUELQUES RÉFLEXIONS 
AUTOUR DE L’AFFIRMATION : 
LE TRAVAIL EST UN TRÉSOR
Comment définir le travail  : s’agit-il d’une activité de l’homme appliquée à la 
production, à la création, à l’entretien de quelque chose ? S’agit-il des opérations à 
accomplir pour élaborer quelque chose ? Ces deux définitions présentent l’avantage 
d’englober une multitude d’activités qui prend en compte l’agir du genre humain de 
la naissance à la mort : en effet ne faut-il pas travailler à acquérir la maîtrise des 
opérations à effectuer pour se nourrir, se vêtir, apprendre un métier, acquérir un bien, 
un savoir, créer un bien, prendre soin de ce que l’on possède etc…. Ainsi et depuis 
la création Dieu et les hommes travaillent.
Toutefois il n’est pas possible d’exclure de la définition la composante  : activité 
professionnelle et rémunérée qui introduit la dimension économique du travail et 
en conséquence la valeur monétaire du travail, sujet douloureux pour ceux qui ne 
peuvent subvenir à leurs besoins faute d’emploi rémunéré, sujet de controverse 
quant à la rémunération du travail.
Il n’est pas non plus possible de faire fi de la dimension relationnelle du travail, ce 
dernier s’inscrivant dans un ensemble d’interactions avec les autres et entrainant la 
question du rapport avec des collègues, des fournisseurs, des clients, ceux dont on 
est responsable, ceux avec lesquels on partage une partie des tâches à accomplir, 
ceux qui nous dirigent.
Enfin, le travail se définissant comme une activité qui nécessite un effort demande 
des temps de repos pour refaire ses forces.
Dans une perspective chrétienne, depuis le péché originel, l’homme accomplit son 
travail à la sueur de son front et non plus comme Dieu qui créa le monde vit que ce 
qu’il avait fait était bon et  ayant achevé son travail se reposa, bénit le septième jour 
et en fit un jour consacré.
Ainsi le travail devient une activité qui reste bonne en soi mais qui parce qu’elle est 
pénible peut ouvrir la porte à toutes sortes de désordres dus à la faiblesse humaine.
Faiblesse universelle qui crée de tous temps des désordres préjudiciables à 
l’homme. Aujourd’hui où la prédominance de l’argent et la soif de loisirs amputent le 
travail de sa valeur propre de participation à la création, comment retrouver la joie de 
savoir que le travail de chacun : apprentissage de l’enfant, entretien de la maison, 
création de l’artisan de l’artiste, fructification de la terre, soin aux autres, recherche 
d’un emploi… est un trésor ?
Pourquoi ne pas s’imprégner de la figure de Saint Joseph protecteur du travail ? 
Regardons la dimension essentielle de sa personne (dimension que chacun de nous 
partage avec lui)  : son cœur. Ce cœur se révèle notamment dans son amour de 
la réalité : il aime la création de Dieu, il ne cherche pas à dominer ce qu’il a sous 
les yeux, à le posséder  : ceci me plait je le prends, ceci ne me plait pas ou me 
dérange alors je le détruis.  Il ne cherche pas la vaine gloire, à être le « best of » des 
charpentiers mais à participer à l’œuvre de Dieu. Il accomplit son travail avec amour 
et non pour lui-même, ainsi Saint Joseph travailleur est un maître en amour des 
personnes, des choses et du travail.
En pratique ne nous laissons pas détourner de notre cœur : soyons convaincus que 
notre travail quel qu’il soit participe à la Création.

Agnès Mary
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A TOI QUI VIENS CHERCHER UN RAMEAU
Tu es venu aujourd’hui pour chercher un rameau de buis.
Tu souhaites qu’il soit béni.
Si tu es venu chercher un porte-bonheur  ou une protection 
divine, tu risques d’être déçu.
Dieu, en effet, veut notre bonheur, mais il nous invite à le bâtir 
de nos mains.
Mais si tu crois que vivre c’est aimer, même si la vie ne t’a pas 
fait de cadeaux,
Si tu penses que la justice,  le respect de l’homme et la 
solidarité sont des valeurs qu’il faut faire progresser,
Si déjà tu essaies de regarder ce qui se passe autour de toi,
Si tu dis bonjour à ton voisin même s’il ne répond pas,
Si tu essaies de vivre debout et si tu agis pour que tout homme 
soit respecté au travail,  dans le quartier ou ailleurs ...  alors 
prends ce rameau de bon cœur et garde-le chez toi.
Il te rappellera que la vie est plus forte que la mort,  comme 
nous l’a prouvé Jésus, que son message d’amour est à vivre à 
tous les instants de notre existence.
Ce rameau ne sera pas un porte-bonheur, mais le signe du 
bonheur que tu t’engages à construire
pour toi et les autres avec l’aide de Dieu.

Charles Singer
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